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l'muce
A la suite d’une discussiou assez 

vive, dans laqueello deux ministr. s, 
M. Oazot d’abord, M. Jules Ferry 
ensuite, sont intervenus, et plusieurs 
députés de l'extrême gauche ont été 
rappelés à lordre, la Chambre fran­
çaise des députés a refusé, par 245 
voix contre 184, de prendre en consi­
dération la proposition do révision 
du citoyen Barodet. Une grande 
partie de la droite a voté pour la pro­
position avec l'extrême gauche.

Le discours par lequel M. Clémen- 
ceau a appuyé la proposition de M. 
Barodet renfermait de nombreux pas­
sages agressifs il l'adresse de M. 
Gambetta.

La commission sénatoriale du scru­
tin de liste a notnnié hier president 
M. Gauthier de Rumiily, **t rappor­
teur M. Waddington. Ce dernier 
passe pour l'adversaire le plus résolu 
du scrutin de liste. Malgré cela, on 
doute de la fermeté du Sénat.

On dit que la commission veut 
faire vite. C’est le meilleur moyeu 
d’empêcher une majorité un peu fac­
tice de se diviser.

M le président Grévy s'est déclaré 
déterminé à observer, dans cette que­
relle entre le Sénat et la Chambre, la 
neutralité la plus absolue.

La 44 République françiise” n’a 
pas ass»*z de gros mots contre les sé- 
natt-urs républicains qui sc permet­
tant de penser autrement que M. 
Gambetta sur le scrutin de liste :
“ Politique vraiment scandaleuse,
44 sottes rancunes, conjuré*5, casse-cou,
44 perturbateurs incorrigibles qui sa*
'l crilieraient la paix intérieure et la 
44 République aux puériles satisfac- \ 
44 tions de leur amour-propre, *’ telles ! 
sont les moindres des aménités dé­
cochées par le journal de M. Gam­
betta à M. Waddington et à ses amis.

Les agissements de M. Quentin, 
directeur de l'Assistance publique, 
et l’approbation indirecte que leur a 
donnée M. Conslans, sont sévèrement 
jugés par le cabinet opportuniste. 
Ordre a été donné de procéder, dans 
les applications du système de laïci­
sation, avec la plus grande prudence.

Toutefois, les ministres n'osent 
blâmer ouvertement, de peur de se 
heurter au conseil municipal, qui est 
le priucipal ou, pour mieux dire, l’u­
nique coupable. Comme platitude 
gouvernementale, c’est complet.

Angleterre
Le prince de Bismarck vient de 

soumettre au Reichstag un mémoire 
fondé sur les rapports reçus du mi­
nistre d’Allemagne en Australie, les­
quels recommandent l’adoption des 
mesures nécessaires pour soutenir le 
commerce d exportation de l’Allema­
gne dans l’Asie orientale, l’Australie 
et les iles de la mer du Sud.

Ce mémoire se plaint de ce que le 
commerce allemand est écrasé dans 
ces parages par la concurrence de 
l’Angleterre, de la France et de l’A­
mérique, et propose, pour rémédier à 
cet état de choses, la fondation de 
maisons decommission pour le com­
merce d’exportation, l'établissement

d’une banque pour faciliter les tran­
sactions,et la création d'uno ligne de 
steamers allemands destinés à des

droits exorbitants que leur assure une 
législation oppressive.

11 en résulte des collisions pour
servir la Chine, l'Australie, et les îles j ainsi dire journalières entre le peuple 
de la mer du Sud. j ot les agents de police appuyés par

Une feuille d'Augsbourg apprend l’armée.
de bonne source qu’un échange de 
lettres a eu lieu entre le Pape et 
l’empereur Guillaume, à l’occasion 
de la fête * anniversaire de la nais­
sance du souverain allemand.

Léon XIII a félicité l'empereur en 
termes chaleureux et sympathiques ;

qui
aolir la paix

U a rappelé la mission 
au Saint-Siège de réta 
entre l’Eglise et l’Etat.

L’empereur a répondu avec la mê­
me cordialité. Il a exprimé la haute 
satisfaction qu’il a ressentie du réta­
blissement d’une administration ré­
gulière dans les diocèses de Pader-

A la Chambre des communes, une 
lettre comminatoire écrite par un cer­
tain M. Egan, membre influent de la 
ligue agraire, dans le but de peser 
sur les votes des membres irlandais 
de l’assemblée, a donné lieu à un in­
cident où M Parnell s’esl trouvé dans

incombe 1 l’alternative ou de désavouer un de
ses plus utiles partisans,ou d’approu­
ver un acte qualifié, par la majorité 
de la Chambre, de crime de lèse-Par­
lement. M. Parnell s’en est tiré par le 
silence.

Le journal le Crédit maritime an­
nonce que l’équipage d’un navire deborn et d’Osnabruck, et proposé de ____ * * r , . ,A jrégler d’une façon analog^ l’Admi- ^err« anglais, le Ruby,h. planté^ le

iiistraiion de* diocèses dfFulda et de ! f VTrêves. Oa ignore comment le Va- di'&;l8Clir' &i ce fait est exact ne doit- 
o - *4* ou Pas Y volr 1A réponse de 1 Angle-

• " e r e P ^P0®1 10n* terre à l’établissement du protectorat
n*n'' JT* ? PtnrrqüC f f** fonçai, en Tutoie ?
Siège facilitera le rétablissement de 1 1 ftiUt reC0,maUre V»' P<»«r la pn-
relations amicales entre l’Etat et l’E- possession par les Anglais de

j cette île grande comme un continent
La “ Kœlnische Volkzeitung ” an- f <*ui’ COrairae Australie possède ses

nonce que des arrestations nombrou- ,a" f végéta es parti-
o t ;» 'ht » » culicres, le moment serait fort oppor-ses ont eic laites a Wiesbaden, par lï
suite de la découverte d’un complot Ur me V c °.81’ i • n f
contre la vie de l’empereur Guiilau- -JuT “ °? ,üUr ^ Inüuences fra"' 
laume * çaise et anglaise s étaient a peu pies

j balancées dans cette ile, habitée par
4irèce j une population douce, intelligente,et

Une dépêche d’Athènes, publiée civilise lapidement au contaèt
par le “ Dally Chronicle, ” annonce de? bl“C8- ,nü^l,c‘8 f,a,"nt 
qu’on vient de découvrir dans cette Pr.e3eut^8 e11 g'^nde partie par les 
capitale une association de faussaires jnib31<?*lsboliques, et par celles de
dont les membres occupent des pos- Ia foc,^e. blbJ^eu* 
tes élevés dans le gouvernement, et 
qui, depuis plusieurs années, au­
raient fabriqué des faux caïmés turcs 
et des billets de banque grecs pour 
un chiffre considérable. On aurait 
constaté que la somme des faux cal­
més qui ont été jetés dans la circula­
tion par ces faussaires s’élève à 7 
raillions. Le chef de cette associa- . 
tion est M. Velendzas, le principal I 
receveur des impôts, dans les cais&es 
de qui on aurait découvert en outre j 
un déficit do 800 mille drachmes ou | 
fiancs. ;

Dans plusieurs départements de \ 
l’Etat, on a découvert des déficits cou-

ment, car toutes les opérations légi­
times, de quelque genre qu’elles 
soient, se font toujours d’une manière 
insensible. Partout où se rencontre 
le bruit, le fracas, l’impétuosité, les 
destructions, etc., on peut être sûr 
que c’est le crime ou la folie qui agis­
sent.

4t La Religion livra donc un com­
bat continuel à l’esclavage, agissant 
tantôt ici tantôt là, d’une manière ou 
d’une autre, mais sans jamais se las­
ser. Les législateurs, sentant que le 
sacerdoce les soulageait d’une partie 
do leurs peines et de leurs craintes, 
se prêtèrent successivement à ses 
vues bienfaisantes.

44 Enfin, en l’année 1167 le Pape 
Alexandre III déclara au nom du 
concile que tous les chrétiens de­
vaient être exemptés d-; la servitude. 
Voltaire, qui n’est pas suspect, n’a 
pu s’empêcher de s’extasier sur cette 
époque. 44 Cette loi seule, dit il. doit 
“ rendre la mémoire de ce Pape 
44 chère à tons les peuples. ” *

Sans doute qu’elle doit l’être, mais 
quand on lit l’histoire, et il faut 
savoir la lire, elle prouve à i’évi- 
deuee que le genre humain en géné­
ral n’est susceptible de liberté civile 
qu’à mesure qu’il est pénétré et con­
duit par le christianisme. ”

L’auteur voit la confirmation de 
cette maxime dans les horreurs de 92,1 
qui n’auraient pas eu lieu si la

abolie,quelle force le souverain pour-1 de police. Dans ce monde-là, on ne se 
ra-t-il lui substituer pour maintenir représente point 1’;pour
l’ordre ? Les lois, dira-t-on ; mais 
c’est précisément la partie la plus fai­
ble dans ce grand empire. Les tribu­
naux ont tous plus de devoirs que de 
force... D’ailleurs il ne s’agit pas 
même de la Russie en particulier ; 
aucune nation n’a pu être gouvernée

eu

présente point l’autorité autrement

3ne sous l’aspect d’un uniforme, avtc 
es galons et des boutons d’ordonnance. 
Sans vouloir diminuer en rien futile 

respect qu’inspirent ces dignes fonction­
naires, sans rien rabattre de mon admi­
ration innée pour le garde-champêtre et 
surtout pour le gendarme, je suis bien 
obligé d’ajouter que tous ces agents 
représentent la forme la plus extérieure 

i et la plus lointaine du principe moral
* m i • * a « m a » t ■ A • • A

seulement par les lois. Cela ne s'est 
jamais vu et ne se verra jamais. . .

“ Reste donc le supplément de la | de l'autorité. C’est dans l’Ame elle-même
puissance civile, la religion. Mais ' T1 *“ul chercher so'i fondement, et

___’ * „„„ cest par là seulement qu on pourraor sur ce point que la difi *, eXp|jqUer ie rdie immense joué par lui
rence est immense entre les nations à &„* le8 dpgrés de i’ordre social.
occidentales et celle qui forme l’objet ( Vous débarquez dans une ville qui 
de ce mémoire. ne vous est point familière ; vous cher-

II n’est plus nécessaire de prouver ■ chez un correspondant dont l’adresse 
ce qui est devenu nn axiome pour est écrite d’avance sur votre portefeuille, 
tous les hommes capables d’observer : Vous y lisez le nom du quartier ot de
1 La Jorce que la religion exerce sur Ia rue j m’lisA vous iKll0rez absolument
„ lJl.0n\me toujours en proportion DaJg ,a pratiqiie,c..tto situation ne vous 
ti duecte avec h considération accordée cause aucun embarras. Vous vous adres- 
“ a ses ministres. sez, tout à fait au hasard, au premier

Le clergé latin possédait plus ou passant venu ; vous lui demandez l’indi* 
moins, et suivant la force de la nature cation qui vous est nécessaire, et vous 
humaine, ces quatre éléments de la vous mettez en route sans hésitation, 
considération la plus étendue : la Le langage lui-même permettrait de
vertu, la science, la noblesse et la dire, si la chose en valait suffisant moi 
richesse. Il ne faut donc pas être tel côté, sur l'autorité de la personne

La France républicaine, en suppri­
mant récemment les missions catho­
liques françaises de Madagascar, ou, 
pour mieux dire, en leur retirant tou­
te reconnaissance officielle, en vertu 
des lois existantes, a lai.-sé là-bas aux 
Anglais le champ absolument libre, et 
ceux ci n’ont pas manqué une si belle 
occasion.

valait suffisamment
ou

étonné delà magistrature douce et laquelle vous avez adressé votre ques- 
lorte qu il exerçait autour de lui, tion. Vous vous en rapportez pleinement 
magistrature dont on n’a pas d’idée, à elle. Vous n'admettez pas un seul ins- 
si on ne l’a pas examinée de près... tant qu’elle ait eu la pensée de vous 

“Or, cette puissance conservatrice induire en erreur sur vitro chemin, 
reli- ’ et préservatrice n’existe pas en Russie. } 0U3 comprenez de vous-même, et votre 

gion, servant de frein aux passions La religion y peut quelque chose sur hderroo'1tion suffirait pour le prouver,
lée ^ i ' » • . j . suivre ces indications et de leur obéir
1 ü v . . . sur cœur, ou naissent cependant sans résistance.

Passant à la Russie, il établit en tous les désirs et tous les crimes. ‘ Autre exemolc de l’autoritéprincipe que l’esclavage est dans cet ( 44 Un paysan pourra peut-être s’ex- yZ ZZZ souvent * dans les
empire parce qu il est nécessaire, et poser à la mort plutôt que de manger grandes villes, au pied d’une maison
que I Empereur ne p ut régner sans gras un jour prohibé ; mais s’il s’agit dont on recouvre le toit, un homme
l’esclavage. j d’arrêter l’explosion d’uuo passion, il debout avec une grande latte de bois

Il déduit cette triste nécessité des ne faudra pas s’v fier. blanc : il arrête les passants qui, sans y

L.c nllilllfime et le comte Joseph
De Mot litre

II

fre d’abjection sont tombées les mœurs 
et la religion en Russie pendant les 
deux siècles d’esclavage d’une ty­
rannie comme on n’en a jamais vu de 
semblable.

Le suj -t était d’ailleurs fort diffi­
cile à traiter en parlant à un czar,

L’auteur développe sa thèse ; il
---- . - . ---------- ------------- cite les philosophes anciens, aiusi
sidérables. Parmi les fonctionnaires que les statistiques d’Athènes et de 
arrêtés, on cite le vice-directeur de la Rome, pour prouver que l’esclavage 
cour suprême du contrôle ; le direc- était considéré avant le christianisme locutions forcées1 1 * A « - \ * ■» • 1k . ....

. . . e . • , ûiuipn. IHUlVuiiyu UUIIIIV.V. IJ... p} —

antique simplicité et ses puissants de commandement, vous voyez les per- 
ministres, ce n’est plus lui ; il n’est sonnages les plus considérables se ranger 
plus ce qu’il était lorsqu’il rendit sur l'autre bvjrd du pavé ; des généraux, 
l’alTranchissement général possible, des magistrats, des prélats, des million- 
Que le gouvernement ne s’y fie pas. naires obéir avec une docilité empressée 
Son clergé n’a pas même la parole à.ret ordre si brièvement signifié par un 

. , dans l’Etat, il n’ose pas parler, et on simple manœuvre.

±ld0 i: z “°lui rw 18 mo,n: ?*">*• rss»11 ne, 1,0pUValt lui td,re ou\e.r- n? d*1 ; “Cest un mal ; il d'aulanl mieUx qu’il e»t lui-même plu?
tement que la Rassie est incapable dit seulement ; “ Cela est ainsi. ” imporlant el plus éclairé, celte vérité 
de liberté, parce que sa religion faus- Host difficile de dire plus finement, fondamentale qu’ici l’autorité s’exerce

• * - — — - — -- » • — — ^ % m m v/
teur lui-même, qui est à Paris en ce comme la base immuable de la so- 
moment, aurait été rappelé. ciéié. Puis il continue ainsi :

Une autre dépêche d’Athènes nous “ L’univers, jusqu’à l’époque du 
apprend que le gouvernement hellé- christianisme, a toujours été couvert, 
nique a signé mardi un décret qui ac* d’esclaves, et jamais les 6ages n’ont 
corde à M. Ferdinand de Lesseps et blâmé c»*t état. Cette proposition 
au général Turr la concession accor- est inébranlable, 
dée, il y a quelques années, à d*-s 44 Mais enfin la loi divine parut 
tiers, pour le percement de l’isthme sur la terre. Tout de suite elle s’em*

VARIÉTÉS
de Corinthe. Les travaux commence­
ront probablement dans les premiers 
jours du printemps de 1882. On p^n- 
se qu’ils dureront environ cinq au*.

Angleterre el Irlande
La situation de l’Irlande s’aggrave 

tous les jours. Les évictions sont plus 
nombreuses que jamais, les proprié­
taires se hâtaut de bien employer le 
peu de temps qui leur reste avant le 
vote du bill agraire, pour exercer les

para du cœur de l’homme,et le chan 
gea d’une manière faite pour exciter 
l'admiration éternelle de tout véri­
table observateur.

“ La religion commença surtout à 
travailler sans relâche à l’abolition 
de l’esclavage, chose qu'aucune autre 
religion, aucun législateur, aucun

44 Dans l’Occident, dit-il, la puis- que ses prêtres sont méprisés, 
sauce civile, en affranchissant les 44 Donc l’Empereur n’a point, dans 
serts, ne les abandonnait point à l’affranchissement des serfs, la garan- 
eux-mêmes Ils demeuraient sous la tie sur laquelle s’appuient les an- 
maiu du sacerdoce, et d’ailleurs on cicns législateurs, 
vivait alors dans un temps de sim- i.4 suivre.
plicité. La science n’avait pas encore------------ — ^ -
allumé cet orgueil incendiaire qui a 
déjà consumé une partie du monde, 
et qui l’achcvera, Si rien ne l’arrête.

14 Les circonstances sont bien dif­
férentes en Russie. Chaque seigneur, 
ou pour mieux dire chaque noble, 
est nn véritable magistrat, une es­
pèce de gouverneur civil qui main- , _ . v

‘ tient la police sur ses terres, qui est l°r^ti’uu méfait viei 
| revêtu de tous les pouvoirs nécessai- JJ11,1.! f;4Llt arrêter le 

pour réprimer, du moins - dVufonct

aucune influence sur les cœurs et détourné avec sa règle les pas impru-
d ntsdu promeneur, ni le passant qui 
fournit à l’etranger les indications de­
mandées, n’apportent le moindre intérêt 
dans l’acte qu'ils accomplissent l’un et 
l’autre, et ils s’acquittent tons deux d’un 
devoir, ici de courtoisie et là de situa­
tion.

Il nVn faut pas plus que cette remar­
que pour donner une définition satUf.ti- 

_ saute de l'autorité. Disons donc sim-
De l autorité en général propos de difficulté, que l'autorité, c’est

Le vulgaire, qui ne réfléchit point, se l’exercice du pouvoir au profit de celui
Fait d'ordinaire une idée étrange de q« i obéit et non point au profit de celui

TvS

l'autorité.
Lorsque deux hommes se battent dans 

la rue et qu’il s’agit de les séparer ;
ieut d’être commis et 

délinquant ; lors- 
meer une porte ou de

gion, ^ . ___
philosophe n’avait jamais osé entre-1 a™ ruur repmner. uu moins en \ * ua a*

tiamsine qu agissait divinement, volontés individuelles. on avertit le serge.il ,1e ville, on appelle
9i8sait par la meme raison ltnte- Si cette magistrature vient à être la garde, ou va chercher le commissaire

qui commande.
Cette definition élémentaire a l'heu­

reuse fortune de se verifier sans explica­
tion ni commentaire, à tous les d grés 
de la hiérarchie sociale. Lorsqu'un 
ntagi.sirat, un président d’assises, un 
juge instructeur entreprennent cette ter­
rible besoguede constater, de poursui­
vre et de réprimer un attentat aux lois 
et à l’ordre pub.ic, ce n’est assurément
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COMPAGNONS
DU DESESPOIR

Par A. dv Lamothe

[ Suite]
L’ouvrière lui passa la leMre.

. » • A

santé, et que le Père Louis avait fait j les derniers récifs dont la ceinture 
avec les déportés une partie de lu forme la grande baie de Nouméa.
route.

Elle était donc cure, en arrivant, de 
retrouver son ch r Vincent, et de 
pouvoir compter sur un protecteur 
dont elle ne pouvait mettre en doute 
la sainteté.

Depuis bien des mois la pauvre 
f<-mme n’avait éprouvé une joie aussi 
douce.

Deux cent cinquante lieues seule­
ment séparent l’Australie anglaise 
de la Nouvelle-Calédonie.

Deux cents cinquante lieues,

Cette parole était rt pétée au carré 
des olhciers, à la table de l’équipage, 
dans les cabines comme sur les ponts ; 
les plus pressés parmi les passagers 
rassemblaient leurs elf-ts épars dans 
les cabines, et bouclaient leurs valises 
pour la dernière fois.

Il y avait encore cinq jours à 
attendre cependuit, et quand on 
attend, cinq jours fout des siècles.

Heureusement que pour distraire 
les voyageurs, les bonites, les pois­
sons volants, et surtout les baleines

Le déiiorté y racontait simplement 
son voyage, 6ans commentaire d’au­
cune soi te, et ne parlait pas môme 
du scoibut .mais, en revanche, il fai­
s «it de tous ses chefs des éloges exa­
gérés, comme le font souvent les 
prisonniers qui savent que leurs 
lettre» seront lues.

“ L’abbé Louis, que tu connais 
déjà, ajoutait il, en terminant, et 
que nous avons pris à bord, à Mel­
bourne, a été particulièrement bon 
pour moi ; c’est par lui qtw j’ai appris 
que tu dois te trouver, avec Germai­
ne, à bord du Magenta. Ses excellen­
tes paroles nous ont fait beoncoup 
de bien, et nous sommes tous dispo­
sés à suivre docilement ses conseils.’’

La lettre continuait sur ce ton 
pendant près de quatre pages, qni 
n'apprenaient rien à Louise, siuon 
que Bon mari était arrivé en bonne

i qu’est-ce que cela dans uu voyage où i se mirent de la partie.
la ligne la plus courte se décompose 
ainsi
De Paris à Tou on,
Dh Toulon à Puri-Saï i, 
no Port-Saï I à Aden.
I)’Aden h Cevlan,
De eyl in a Siughapour

9>0 k loin. 
:0ü IUmçh 
47 » l.cues. 
710 
5«h)

mannes.

Mais ces dernières ne se mon­
traient que de loin, comme de noirs 
rochers, du so omet desquels ja His­
saient avec uu bruit sourd et à des 
iniei vaUes égaux, desjets d’eau salée, 
s’éparpillant eu poussière ou s'éva­
nouissant eu fumée.

Le matiii et le soir surtout, les vi­
gies ne cessaient de signaler à tous 
les points de l'horizon, ces jets d’eau 
qu’ils appellent des Souffles.

De uombreux uavires baleiniers, 
éparpillés dans la plaine immense,

De Singhapour à Nouméa 1J70 

Soit, en ligne directo 3,700

Avec les détours qu’il avait faits, 
le Magenta avait déjà tracé un sillon 
do plue six mille lieues ; arrivé dans 
lo détroit do Torrès, il n’avait plus 
devant lui que 200 liouea de mer à couraient sus aux monstrueux cétacés, 
traverser, en ligne droite. i Le Magenta n’avait pas fait ciu-

Il est vrai que ces 260 lieues quante lieues, depuis sa sortie du dé- 
étaient semées d’écueils, mais M. de troit de Torrès, quand,en pleine mer, 

I Lambescq les connaissait, et, eu dé- il passa tout près d’un de ces navires, 
jeûnant, il avait dit à ses passagers : le long duquel était amarré uu hump- 

I —Messieurs, si nous n’avons pas back d’uu noir brillant de phi* de 
de gros temps à essuyer, lundi matin quinze mètres de long, 
vers 8 ou 9 heures, nous franchirons Collé, pour ainsi dire, dans toute

la longuonr de son corps aux Ames 
du navire, dont il suivait les mouve­
ments de roulis, le uioiutre décou­
vrit à chaque balancement sa tête 
énorme et son dos sur lequel une 
dizaine de matelots, chaussés de bot­
tes à crampons, travaillaient, au mi­
lieu d’un tourbillon d’oiseaux vora­
ces, A dé ach •r, au luchet, de longues 
bandes de graisse qu'ils jetaient dans 
la soute nu gras.

Cette operation donna au docteur 
l’occasion de raconter tout ce qui a 
rapport aux grandes pèche*. N trra- 
tiou que l'auinôiiier rendit beaucoup 
plus intéressante pour Germaine, en 
la mettant à la portée de la jeune 
intelligence

Sana se luisser distraire par ces 
récits./e Magenta continuait à s’avan­
cer avec l'allure régulière et rapide 
d'un cheval qui Bent I écurie, comme 
le répétait Timothée, un bon pro­
vençal qui avuit toujours le mot pour 
rire.

Chapitre XII 
LA FIN DU VOYAGE#

—Encore cinq jours et nous retrou­
verons tou père, disait, nu matin, 
Louise à sa tille, assise sur ses ge­
noux.

L'enfant ne répondit pas, distraite 
qu’elle était par les évolutions con­
centriques autour du Magenta, d'une 
truupe de ses énorme* oiseaux aux­
quels leur grosserr a fait douner le 
surnom de montons du Cap, et leur 
voracité celui de goulns par les ma­

rins, dont le plus grand plcisir, pen­
dant les loisir, d’nne longue traver­
sée, est de les chasser on plutôt de 
les pécher.

—Tu dois être bien contente de 
revoir papa ? reprit l’ouvrièrre.

—Oh ! oui, fit l'eufaut, avec un 
léger tressaillaium -nt qui iudiquait 
que ce bonheur n’était pas pour elle 
sans appréhension.

—Tu le verras dans cinq jours.
—C’est plus long que demain ?

, —Oui, ma fille il faut que tu dor­
mes quatre fois avant que.......

—Regarde bien, pichotète (petite 
fille), interrompit Timothée, dans son 
jargon provençal, en lui moutrant 
une croix de bots, formée par deux 
bouts de planches cloués l'un à l’au­
tre au centre, et dont chacun des bras 
égaux se terminait par une forte fi­
celle d’un mètre, avec an morceau de 
porc rance attaché à l’extrémité ; tu 
vas voir danser 1rs goulus.

; —üh ! non ! non ! je ne veux pas
s’écria Germaiuc, en joignant lus 
mains ; ça leur fait trop de mal, à ces 
pauvres oiseaux.

—N’aie pas peur, il n’y a pa* do 
crochets daus la viande aujourd’hui, 
répoudit le matelot, le commandaut 
l’a défeudu, et c’est seulement histoi­
re de rire.

—Alors, on ne lent coupera pas les 
pattes Y

—Ou ne leur arrachera pas même 
une plume, fit Timothée, en s’enle­
vant à la force du poignet sur le bor-

dage où, nn pied suspendu sur l’abi- 
me, d’une main se retenant à lu drisse, 
il balança un moment son engin et 
le lançi au loin sur la vague, où le 
retenait à distance dn vaisseau, uu 
long bout de fil de carret, dont le 
chasseur fixa l’extrémité, par un 
nœud, à nue cheville.

Une dizaine de matelots s’élancè­
rent dans les haubans pour jouir du 
spectacle comique dont la vue no 
manque jamais d’exciter l’hilarité des 
équipages.

—C’est-il bien sûr que vous ne 
leur ferez pas de mal ? demanda 
Louise.

—Ai cnn mal, ma petite dame, ré­
pondit Timothée ; la commandante 
nous l’a fait défendre sous peine de 
punition, et, à présent il nous faut 
respecter les moutons comme passa­
gers de première classe.

Pour comprendre les appréhensio'ns 
de la passagère, il tant se souvenir 
que, dans leurs jeux, les marins sont 
souvent aussi cruels que les enfants 
et qne, pour se distraire de l’oisiveté 
forcée d’un long calme, ils s’amu­
sent de la façon la plus barbare à 
faire sonffrir inutilement les gros 
cormorans auxquels leur gloutonne­
rie, jointe à une forte dose de stupi­
dité, ne permet pas de deviner le 
danger caché sons l’appét.

# i * . I 11 ■
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pas en vue de leur propre intérêt et pour 
satisfaire à leur propre agrément qu’ils 
exercent dans.toute leur étendue les 
pouvoirs remis entrb leurs mains par 1s 
loi. Aussi personne ne se révolte-t-il 
contre les arrêts ou les réquisitions de 
la justice, tant chacun est porsuadéqu’il 
y va du plus cher intérêt do tous. Ce 
sont bien là les caractères que nous 
avons assignés A l’autorité. On pourrait, 
comme on le voit du reste, pousser plus 
loin cette recbeiche,etmontieraisément, 
par d’autres exemples encore, que par­
tout la définition se vérifie avec la 
même aisance et la même exactitude.

C’est surtout lorsqu’il s'agit de l'en­
fance et de son éducation, quo 1 autorité 
est vraiment le pouvoir exercé p^r celui 
qui commande, au profit de celui qui 
obéit. Le maître, non plus que le père 
et la mère, n’a point à faire prévaloir 
dans les ordres qu’il donne l’omnipo­
tence de sa volonté individuelle,mais ils 
demeurent tous les trois les témoins et 
exécuteurs d'un ordre supérieur. C'est 
là le caractère premier et fondamental 
de l’autorité.

Antonin Hondf.lkt.
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élèves de première année a été lue 
par M. Robert Fortin, celle des élèves 
de seconde année par M. Joseph 
Oiguac, et celle des élèves de troisième 
année, cours académique, par M. Sta­
nislas Chamberland.

Les prix d’éicellence ont été obte­
nus, dans l’Académie, par MûJ. Sta­
nislas Chamberland et Evariste Bé- 
land ; dans la première divisionfupar 
MM. Joseph Cignac et Aristide Mag­
nan, et dans la deuxième, par MM. 
Thomas Sa vary et Arsène Tremblav.

C’est M. le Principal lui-même, le 
révérend M. Lagacé, qui a proclamé 
les diplômes d'école académique, 
d’école modèle et d’école élémentaire, 
puis la médaille du Gouverneur 
général, marquis de Lome, et le prix 
du Prince de Galles, lequel consiste 
en nue médaille et une somme de 16 
piastres. On a surtout applaudi M 
Arsène Tremblay, qui a reçu la 
médaille du Gouverneur général, et 
M. Joseph Gignac, dont le nom était 
revenu si souvent dans la nomencla­
ture des prix, et qni a reçu comme 
couronnement le prix du Prince de 
Galles.

M. Stanislas Chamberland alu une 
adresse de remerciements à M. le 
Surintendant de l’Instruction publi­
ée, à M. le Principal de l’Ecole, à 
MM. les Professeurs, et enfin aux 
personnes qui sont venues applaudir 
aux succès des élèves-instituteurs.

M. le Surintendant a répondu par 
des paroles d’encouragement pour les 
élèves et de félicitation pour MM. les 
Piofesseurs, et il a terminé par quel 
ques paroles sur l’utilité et l’impor 
tance des Ecoles normales pour le 
plus grand bien du pays.

L’air du God save the Queen a clos 
cette intéressante soirée.

normale l.avnl

Distribution

Des prix et des diplômes aux 
élevés instituteurs

Avant-hier,23 juin 1881, à 7 heures 
du 6oir, une assistance nombreuse et 
choisie, se pressait dans la 6alle rela­
tivement étroite où devait se faire la 
cérémonie de clôture de l’année sco 
laire 1880-81.

Le local était orné avec goût ; on 
voyait à la place d'honneur le por­
trait de monseigneur de Laval, ancien 
évêque de Québec, dont le pieux 
souvenir abrite ici les plus bjlles 
institutions sociales, pui6 le portrait 
de M. Chauveau, ancien ministre de 
l’Instruction publique.

Rendre le peuple meilleur :

telle est la sentence que tout le 
monde pouvait lire sur la bannière, td 
qui exprime fort justement le but d^ 
l’école, et la mission que les institu­
teurs doivent s’efforcer de remplir 
dans la société.

Etaient présents plusieurs mem­
bres du clergé, parmi lesquels nous 
citerons les révérends MM. J. Auclair, 
E. Méthot, L.-T. Bernard,T -L. Beau­
lieu, Ed. Bonneau, Marquis, W. 
Blais, P.-N. Bruchési, F.-C. Gagnon. 
M. L-faivre, Consul de France, avait 
voulu honorer de sa présence cette 
réunion toute de famille, à laquelle 
on voyait aussi un bon nom ore de 
messieurs et de dames de la ville.

A 7 heures et demie, l’honorable 
monteur Ouimet, surintendant de 
l’Instruction publique, est arrivé, et 
la séance s’est ouverte par l’exécution 
du Défilé, duo de piano, joué avec 
vigueur et entrain i>ar deux élevés- 
instituteurs, MM. Ferdinand et Tho­
mas Savary ; puis le Chant du matin, 
de Chauat, exécuté en chœur par tous 
1-s élèves de l'établissement.

CVst l’un d s charmes de cette soi­
rée, que tout a été fait par les élèves 
eux-uiémes, à l’exception d’une fort 
jolie chansonnette comique, le Ban• 
quisle, très bien dite par M. Charles 
Lefèvre. En ce genre même, l’école a 
fourni sou continrent dans le mor­
ceau comique : Un grand examen, 
débité, aux grands applaudissements 
de Rassemblée, par M. Aftèue Trem­
blay, qui a aussi fait entendre la 
Leçon retenue.

Ou a écouté avec intérêt deux lec­
tures littéraires : le Meunier sans souci 
d'Audrieux, lu par M. Aristide Ma­
gnan, et un joli passage de Lamen­
nais sur l'Efficariii de la prière, lu par 
M. George Ri vérin

Les chœurs Hymne au Soleil et 
Ckint du bivouac out été tiès bien exé-: 
cutéa, ainsi que les Clochettes d'or, la 
Grande marchent la Galante, morceaux 
de piano joués par MM. Uauiel Dus­
sault et Joseph Dion.

Les résultats obtenus pour la mu* 
sique font le plus grand honneur à 
renseignement donné par M. Gustave 
Gagnon, surtout si l*on tient compte 
dn peu de temps qu'il peut donner à 
oe* élèves.

La distribution des récompenses 
»W laite en quatre fois : la liste des

• — /-fw» * # »

Voici le programme de la séance, 
et la liste des diplômes.

I. U Défile («l'io de piino).................. Kkttsrzh
MM. F. *t Tu. Savary.

?. Chant du matin (chœun........ ..............Chanat
3 Dix nb .lion *Ih prix.
4. Le meunier sans-souci......................ANDBiarx

M. A. Magna?*
5 Les cio belles d'or (duo de pianoh-KKirsBER 

M vt. D i *l*>s • ult et J. Dion.
6. Hymne.au Soleil (chçiui).....................Waroi
7 Doin' ution «Je prix.
5. Un grand examen (chant comique;.....P©ce.vy

M A. TrEMBLAY.
9. Efficacité de la prière.................de Lamennais

M. G. Hiverin.
10. La Galante (solo «1*». p>auo)~.............. Uum.ve

M. D. Dussault.
11. Distribution d- prix.
12. La Leçon retenue ................Pons i* Vv.rdun

M. A. Tksmblo'.
13 Chant du bivouac (citœui) ............... Klt.ken
4. Le D nquistc (chansonn»*it»-)................ * *

M. Los Lefèvre.
15. Diplômes et niédailles.
16. Gronde, marche («i.io de piano)........... -Blase

MM. D Dussault et J. Dion.
17. Reraememonts.

Go*! save tho Queen.

DIPLOMES D’ÉCOLE ACADÉMIQUE

MM. Stanislas Chamberland, de 
Ste-Hénédine ; Erariste Béland, de 
Louise ville ; Joseph-Alphonse-Réal 
Cayouette, de Ste-Claire ; Joseph* 
Ferdinand Savary, de St-Raymond, 
et Pierre-Eugène Plamondon, de St- 
Raymond.

DIPLOMES D’ÉCOLE MODÈLE
MM. Narcisse-Joseph Gignac, de 

Deschambault ; Denis-Michel-Aris­
tide Magnan, de Louiseville ; Emile 
Côté, de l’Ile-Verte ; Jean-Théophile 
Lemieux, de St-David de l’Aube- 
Rivière ; Joseph-Romuald Tremblay, 
des Eboulements ; Raymond-Joseph 
Parent, de St-Raymond ; Joseph- 
Alfred Alphée Gagnon.de l’Ile-Verte ; 
Joseph Daniel Dussault, de St-Am- 
broise Joseph-Ulric Wolin, de Ste- 
Foye ; Louis-Télesphore Gagnon, de 
St-Michel ; John Hogan, de Québec; 
Joseph-Audrc Edouard Gignac,de St- 
Colomb de Sillery.

DIPLOMES D’ÉCOLE ÉLÉMENTAIRE
MM. Joseph-François-Thomas Sa­

vary de St-Raymond ; Joseph-Eugè­
ne-Arsène Tremblay, des Eboule- 
inent8 ; Jean-Baptiste-Robert Fortin, 
de la Baie St Paul ; Léandre-Alphon­
se-Pascal Caron, de Québec ; Thomas 
Tremblay, des Eboulements ; Joseph- 
Onésime Simard, de la Baie St-Paul ; 
Ulric-Joseph Pàquet, du Cap-Santé ; 
Louis-Georges-Elzéar Kiverin, de la 
Malb'iie ; F.-X-Guillaume • Arthur 
Tremblay, de Québec ; Ulric-Joseph 
Dion, de St-Pierre-les-Becquets ; Odi­
lon Poliquin, de Portneuf ; Joseph- 
Daniel-U balde Lemay, de Ste-Emélie 
de Lotbinière ; Amable Ubalde Mer­
cier, de Benhier ; Guillaume-Henri 
Lesage, de Louiseville ; Joseph-OJule 
Château vert,de St-Raymond ; Joseph- 
Philippe Cantin, de Québec.

ce soir à 9 et demie p. m. au plus 
tard, afin d’avoir le tempe d’acheter 
leurs billets, etc. Le prix du passage, 
aller et retour, est de $1.10.• • r>

Les société* nationale* des Trois* 
Rivières, de Sorel, de Joliette et de la 
Baie da Febvrc ont célébré jeudi la 
St-Jean«B*ptiste sur une des îles du 
lac St-Pierre. Il y avait là réunis 400 
excursionnistes des Trois-Rivières et 
de la Baie, 600 de Sorel, et une cm» 
taine de Joliette et de Berthier. Après 
un repas pris sur l’herbe, aux sons 
harmonieux de trois fanfares, les dis­
cours commencèrent. Les orateurs de 
la circonstance ont été : M. l’abbé 
Clonticr.des Trois-Rivières, M. le juge 
Lorangor, M. Godin, président de la 
Sociétés St-Jean-Baptiste des Trois- 
Rivières, M. G. J. Barthe.de la Gazette 
de Sorel, et M. Z. Gaultier, de Sorel. 
A cinq heures le signal dn départ 
ponr Sorel sonnait, et on se séparait 
quelque» heures plus tard, avec l’in­
tention bien arrêtée de fêter le 24 juin 
l’année prochaine dans la ville de 
Sorel.

• ~ — -

Le Rév. W. H. Grant, récemment 
couronné des lauriers du doctorat en 
théologie, sera prochainement ordon 
né prêtre ponr retourner ensuite dans 
son diocèse, qui est celui de Chariot 
tetown. Ile dn Prince-Edouard, où il 
exercera les fonctions de secrétaire 
de Sa Grandeur Mgr McIntyre.

Visite pafttorwle de Monseigneur
de Hlmonnkl

Mgr de Rimouski a commencé sa 
visite pastorale samedi anx Trois- 
Pistoles, accompagné du Rév. P. 
Lagier, O. M. I. et de M. le chanoine 
Winter ; M. Rouleau, curé de Ma- 
tune, le précède pour donner la re 
traite aux confirmands ; M. Pouliot. 
diacre, fait les fonctions de sacré- 
taire.

Itinéraire.
18, 19, ?0, 21 juin• ] o*> 03 , til, «é, eO

Trois Pistoles,
•St Fabi n.
Ste Cécilo du Bic, 23, 24, 25, 26 “
St-' a éri.-n do Duquesne, '-6, 27 “
St-Mathieu, 30 juin, I, 2juill.
St Françoise, 2, 3, 4 “
St Jean de Dieu, . 4, 5, 6 “
St Clément, 6, 7, 8 “
St Cvprien, 8, 9 “
St Hubert, 9, 10 “
St-François-Xavier, 10, 1 , 12 “
St Epiphane, 12, 13, 14 “
St-Paul de la Croix, 14, 15, 16 “
St Eloi, 16, 17, 18 “
St Georges de Cacouna, 18, 19, 0, 21 *'
St-Arséne, 21, 22, 23, 24 “
St-Modeste, 24, 25, 6 “
St Louis du Ha ! lia ! 28, 29, 30 “
S. D. du Lac, 30, 31, 1 août.
Sto-Rose du Dégelé, 1, 2 “
Décollât, do S. J. B. de l’Ile

verte, 4, 5, 6, 7 “
N. D. des Sept Douleurs *..........

Coucher à N. D. du Lac le 2 ; diner à 
St-Honoré. et coucher à St-Modeste le 3.

* La visite de St-Simon est remise à 
l’automne, à cause des travaux dans 
l’église.

’ Le premier beau jour eutie le -4 el 
le 8.

L’honorable M. Caron, est arrivé 
jeudi à Toronto, où les officiera de la 
force volontaire lui ont donné une 
réception cordiale. Ou lui avait pré­
pâté nu dîner magnifique à la Rossin 
House, où I’oii volt figurer les noms 
du lieutenant-gouverneur d’Ontario, 
du maiie de Toronto, de plusieurs 
député» fédéraux et sénateur*. Deux 
sauté» furent proposée* : à la Reine 
et à l’hôte de la soirée.

L’honorable ministre de la milice 
a répoiidu éloquemment et a été fort 
applaudi.

Hier soir, l’honorable M. Caron 
après avoir visité les différentes ins­
titutions de Toronto est parti ponr 
Kingston par le Grand Tronc.

On nous prie d'informer le* Zouaves 
de la section de Québec de se rendre 
à la gare du chemin de fer dn Nord

DÉBAT « PARLEMENTAIRES

Québec, 24 juin 1881.
Voici le texte des résolutions adop 

téee hier soir,à la chambre d’assemblée 
concernant le chemin do fer du Nord.

1. Résolu, Que les résolutions 
adoptées par le conseil do la cité de 
Montréal, le 15 novembre 1880, rela­
tivement au chemin de fer de Québec 
Montréal, Ottawa et Occidental, Bont 
ratifiées et confirmées, déclarées léga­
les, finales complèteaet obligatoires, à 
toutes fins qne de droit, nonobstant 
tons règlements, ordres ou résolu­
tions antérieures du conseil de la dite 
cité, et tout statut ou loi à ce con­
traire.

2. Résolu, Qno le rapport d’un 
comité de l’honorable conseil exécutif, 
en date du 26 novembre 1880, et 
approuvé par le lieutenant-gouver­
neur, le 30 novembre 1880, e»t aussi 
ratifié et confirmé, dé :laré valide, 
légal et obligatoire à toutes fins que 
de droit, nonobstant tout statut ou 
loi à ce contraire.

8. Résolu, Que la résolution adoptée 
par le conseil de la cité de Montréal, 
le 19 janvier 1881, concernant l’ex­
tension du chemin de fer de Québec, 
Montréal, Ottawa et Occidental, anx 
caserne* de la porte de Québec, à 
Montréal, est ratifiée et confirmée, 
déclarée valide, légale et obligatoire, 
à tonte* fin* qne de droit, nonobstant 
tout Btatut ou loi à ce'contraire.

4. Résolu, Que les ordres donné» 
dans le couraut de l’année 1878, par 
le commissaire de l’agriculture et 
des travaux publics, ès qualité, pour 
fixer le parcours du chemin de fer 
de Québec, Montréal, Ottawa, et Occi­
dentale, par la voie de St-Martin, 
entre St-Vincent de Paul et la jonc­
tion de St-Martin, dans |le comté de 
Laval, sont ratifiés, confirmés et léga­
lisés à toutes fin* que de droit.

5. Résolu Que la portion du che 
min de fer de Québec, Montréal, 
Ottawa et Occidental, entre St Vin­
cent de Paul et la dite Jonction de 
St-Martin, sera, à l’avenir, considérée 
comme nne ligne permanente et fai­
sant partie intégrante du dit chemin 
de fer, de la même manière que si ce 
tracé eût été autorisé par l’acte de 
cette proriuce, 89 Viet., chap. 2.

6 . Résolu, Que le terminus du dit 
chemin de fer est fixé, à Montréal, à 
l’endroit connu «ou* le nom de :
‘ ‘ Casernes de lu porte de Qnébee, ” 
dans la dite cité.

I 7. Résolu, Qne la localisation dn dit

chemin telle que maintenant exis­
tante, et rendue permanente par le» 
présentes résolutions, n’affectera en 
rien les souscriptions mnnioipales, 
qni seront censées avoir été faites 
par le chemin de fer tel qne tracé 
unjonrd’hni.

8. Résolu, Qu’il sors loisible au lieu- 
tenant-gouverneur^ en conseil, d’or­
donner la construction d’on embran­
chement devant relier le chemin de 
fer de Québec, Montréal, Ottawa et 
Occidental, au chemjn de fer du 
Grand Tronc du Canada ; le dit em­
branchement partant d’un point quel­
conque, outre les stations du Saultau 
Recollet et du Mile end, et rejoignant 
la dite ligno du chemin de fer du 
Grand Tronc du Canada, à un point 
sur la ligne de ce dernier, près de la 
station de Dorcal ; pourvu que le 
coût do la construction du dit che­
min, ne dépasse pas la somme de cent 
mille piastres.

9. Résolu, Que le dit embranchement 
formera partie de la ligue principale 
du dit chemin de fer de Québec, 
Montréal, Ottawa et Occidental, com­
me si cet embranchement eût été 
autorisé par l’acte 39 Viet. chap. 2.

10 Résolu, Qu’il sera loisible au 
lieutenant-Gouverneur en conseil, 
d’autoriser le commissaire des che­
mins de fer, à acquérir de la compa­
gnie dn chemin de for de Juliette, 
la propriété de son chemin, depuis le 
fleuve St-Laureut à Lanoraie, jusqu’à 
ta ville de Joliette, ponr nu prix 
n’excédant pas la somme de soixante 
et cinq mille sept cent cinquante 
piastres.

11. Résolu, Qu’il sera loisible an 
lieutenant- gouverneur eu conseil 
d'autoriser le commissaire des che­
mins de fer, à acquérir l’embranche­
ment de Berthier, s’étendant depuis 
la ville de Berthier, jusqu’à la station 
de Berthier, »ur la ligne du chemin 
de fer Québec, Montréal. Ottawa et 
Occidental, y compris le droit d«- 
passage, les quais, la station et la voie 
ilévitement, allant aux usines de l'U 
nion sucrière, le tout pour une som­
me n’excédant pas vingt neuf mille 
piastres.

12. Résolu, Q te la compagnie du 
chemin de 1er de Joliette est autori­
sée à faire le transport au gouverne­
ment de cette province, de tontes les 
propriétés* mobilières et immobiliè­
res, et de tous les droits qu’elle pos 
sède en vertu de sa charte.

13. Résolu, Que l’embranchement 
de Berthier, ainsi que ia ligne de la 
compagnie de Juliette et la continua­
tion de la voie ferrée actuellement 
construite depuis la ville de Joliette 
jusqu à un point, dans la paroisse de 
dte-Elisabeth où se trouve une car­
rière de gravier, sont déclarés faire 
partie dn dit chemin de fer de Québec, 
Montréal, Occidental, comme si les 
dispositions de l’acte 39 Vic»., chap. 2. 
s’appliquaient à la construction de 
ces lignes.

14. Résolu, Qu’il 6era loisible au 
lieutenant gouverneur en conseil 
d’accorder des lettres-patentes permet 
tant à une compagnie de construire 
un embranchement, partant d’un 
point sur la ligne du chemin de fer 
de Québec, Montréal, Ottawa et Occi 
dental, à, on près de la paroisse de 
Ste-Thérèse, et s’étendant jnsqn’à nn 
autre point, dans la paroise de St- 
Joseph vid le village de St-Eustache, 
le dit embranchement ne devant pas 
excéder une longueur de dix milles.

15. Résolu, Qu’il sera loisible au 
lieutenant-gouverneur en conseil,d’ac­
corder des lettres-patentes, permet 
tant à une compagnie quelconque, de 
con»truire un embranchement par 
tant d’nn point, dans la paroisse de St- 
Jérusalem d’Argenteuil (Lachute). et 
allant à un antre point, dans la pa 
roisse de St André, dans le comté 
d’Argenteuil.

16. Résolu, Que les compagnies 
constituées par lettres-patentes, en 
vertu des deux résolutions précéden 
tes, seront organisées sous l’acte des 
compagnies à fonds social et auront 
tous tes pouvoirs conférés par, et se- 
rout 8uj tsà tontes les conditions spé­
cifiées dans l’acte général des chemins 
de fer, pour les compagnies régulière­
ment incorporées.

17. Résolu, Que le lientenant-gon- 
verneneuren conseil pourra,au li^ude 
construire la partie du dit chemin de 
fer de Québec, Montréal, Ottawa et 
Occidental comprise entre le village 
d’Aylraer et un endroit dans le comté 
de l’ontiac qui sera le plus convena­
ble pour relier le dit chemin avec 
la partiesubventfonnéedu chemin de 
fer “ Canada Central ”, accorder un 
bonns de six mille piastres par mille 
à la compagnie du chemin de fer de 
" Poutiac Junction ’’ pour chaque 
mille que la compagnie de chemin 
de fer construira entre le dit village 
d’Aylmer et la ville de Pembroke ; 
n’excédant pas 85 milles. Ce bonus 
sera payable à mesure que chaque 
dix milles du dit chemin sera ntia en 
d’exploitation, à la satisfaction du 
lieutenant-gouverneur en conseil.

Ces résolutions sont lues une se­
conde fois, et il est proposé qne la 
chambre concoure avec le comité dans 
ces résolutions.

L’honorable M. Joly propose en 
amendement, 11 que les dites résolu­
tions soient renvoyées en comité 
général, avec instruction de les amen­
der en insérant la clause suivanto 
après la clause 26.

“ Que tous les arrangements faits

dans le but d’assurer au chemiu de 
fer de Québ<-c, Montréal, Ottawa et 
Occidental le transport du fret et des 
passagers, ainsi que le droit récipro­
que de passage sur toutes les autres 
ligues de chemin de fer, se reliant 
directement ou indirectement au che­
min do fer Québec, Montréal, Oitawa 
et Occidental soient soumis à la sanc­
tion do la Législature à la session 
suivante, quand les arrangements 
sont faits pour un espace de temps 
excédant douze mois. ”

L’honorable M. Chapleau dit que 
M. Joly est un peu lent a présenter 
un tel amendement. La Chambre a 
ou u’a pas confiance dans le gouver­
nement ; dans le premier cas elle 
droit lui donner les pouvoirs néces­
saires à la bonuc administration du 
chemin de fer. Si on veut lier 
les bras do ministère, le chemin ne 
pourra plus être exploité avec la même 
garantie de succès. Par les résolution» 
proposées, le gouvernement ne de­
mande pas une extension mais seule­
ment confirmation de pouvoir.

Après une longue discussion entre 
les honorables MM. Langelier, Mer­
cier, Loranger, Joly, M. Champagne, 
propose en amendement et nu dit 
amendement que tous les mots ci- 
après retranchés et que les mots ci- 
joints soient ajoutes à la motion prin­
cipale. “ Et cetto chambre déclare 
qu’elle a confiance que le gouverne­
ment,conformément aux déclarations 
qu’il a déjà faites on cette chambre, 
ne fera aucune transaction qui ten 
drait à aliéner ou affermer la propriété 
du chemin de fer de Québec, Mont­
réal. Ottawa et Occidental sans la 
soumettre à cette chambre, et que le 
gouverneinent ne fera aucun acte 
administratif tendant à compromet 
tre l’avenir de cette entreprise et à 
lui imposer des charges de nature à 
en déprécier la valeur.

Cette motion est adoptée par b 
vote suivant :

Poun :—MM. Audet, Benudet, Berpe- 
v.n Caroii.Chimpagne.Chapte.nl, De- 
chênes, Duckett, Duhamel, Fiviip, Hou- 
d-. Lalonde, Laval 6e, LeCavalier, l.o 
ranger, Lynch, Magnan, Marion, M.<- 
ihieu, Murphy, Pâqnul, RoberLon, Sl- 
Cyr, Sawyer, T.ullun, Tarte et Würtele. 
—27.

Contiie :—MM. Boutillier, Boutin. 
Dupuis, Gagnon, Irvine. Joly, Laherge 
Laf •nlaine [Napierville] Langelier [l'un- 
ueufj, Langelier [Montmorency], Mar­
chand, Mercier, Moiteur, Pàq iet, Km 
fret dit Malouin et Shehyn.—17.

L’honorable M. Mercier propose en 
amendement :

Que la motion telle qu’amendée, 
eoit de nouveau amendée en ajoutant 
les mots suivants :

Que par une réponse à une adresse 
de cette chambre déposée sur la table 
du Greffier le 30 mai 1881, il appel* 
entre antres choses :

lo Que par acte passé devant maî­
tre Dumouchel, notaire le 1er décem 
bre 1880, l’Honorable J. A Chapleau 
agissant au nom de l’exécutif de cette 
Province, en sa qualité de Commis­
saire de l’Agriculture et des travaux 
publics, ayant, comme tel commissai­
re, le contrôle et l’administration du 
chemin de fer Q M.O et O. en vertu 
de l’acte de cette législature 41,-42 
Vict.chap 8, d’une part ; la compa 
gnie du chemin de fer du Sud-Est, 
corps politique incorporé représentée 
au dit acte par son président et direc 
teur gérant, l’honorable Bradly Bar­
low de St-Albans, de l’Etat Vermont 
par son secrétaire et trésorier C.B 
Chafleo écr., de seconde part et la 
compagnie de Glace d’Hochelaga el 
Longueil, corps politique et incorporé, 
représentée au dit acte par son prési 
dent Joseph Simard Ecr, son secrétai­
re Lemoyne Martigny de troisième 
part : le dit commissaire des Travaux 
Publics a engagé cette province poui 
l’espace de neuf ans à employer cette 
compagnie, et cela exclusivement à 
toute autre compagnie, pour faire le 
transport des ch ira de fret du dit che­
min de fer de Q M O et O. d’une rive 
à l’autre du fleuve St-Laurent, et cela 
au prix de Ç2.50 pour chaque tra­
verse d’une rive à l’autre.

2o. “ Que par un autre acto reçu 
devant Maître Charlebois le 1er dé­
cembre 1880, les mêmes parties agis­
sant ès qualités sus-dites ont fait 
pour l’espace de neuf ans un arran­
gement pour le règlement et l’échan­
ge du trafic entre les dits chemins de 
1er respectivement pour le transport 
du trafic par c.-s chemins de fer » t 
pour la distribution et la répartition 
des péages, taux et charges se ratta­
chant à ce trafic.

Après nn court débat, lo vote est 
pris sur l’amendement de M. Mercier 
avec le résultat suivant : Pour 15 ; 
contre : 24.

Lea résolutions sont donc adoptées 
et lues pour la première fois.

La Chambre s’est ajournée à 12 40.

Milan. Plusieurs arrestations ont été- 
opérées.

ANGLETERRE. Londres, 24juin. 
—Ou annonce la mort de M. Sturley, 
inventeur du bicyleet du tricycle.

Le recensement du roynuine uni 
donne une population d’environ 35 
titillions d’habitants.

Mardi prochain, le vingt huit cou­
rant à 7J heures, sera chanté à bt- 
Thomas de M.onlmagny un service 
solennel pour le repos de l'àme de 
feu Louis Fournier Ecr, lieutenant- 
colonel de milice.

Petitcg nouvelles

.musique.—La musique de la Datleric 
A, juue.it ce soir sur ta terrasse I-’iome- 
de 8 à 10 heures, si le temps le pemul.

LI! STEAM EU UK LA MAI. Lit.— Ll) Sard î 
yuan est signale ce malin ,s/il) heures, 
à Mulatto.

comète.—Des milliers de personnes 
ont déjà ini contempler la comète qni 
avait ete signalée il y a quelques jouis, 
et dont l’éclat a grandi rapidement. 
L’astre était visible vuis le nord, hier 
soir ; un peu avant minuit, des nuages 
en ont dérobé la vue.

Le passage îles comètes est un phéno­
mène ordinaire et régulier, quoique les 
grandes comètes visibles à t'ojil nu et 
douées d’un grand eclat ne reviennent 
pie de loin eu loin. Il n'y a donc, là rien 

qni doive causer la moindre inquietude. 
Nous profiterons de celte occasion pour 
-Jointer prochainement mie elude sur 
ms comètes.

CALUNDiiiKit. — Québec, le samedi, 25 
juin 1881, 2'Je jour de la Lune, li y a 
no ivelle lune le dimanche 2ü j*.in, à 9 
Heure» 19 muni Le» du matin.

Le jour dure 15 In ures -ii iniinit* s, et 
a nuit 8 heures 12 minute»; le S.uetl 
-e lève à -i heures 8 minutes, passe 
m méridien à midi 2 munîtes, et 
se couche à 7 heures et 56 minutes; à 
midi, sa bailleur au-dessus de l lionzou 
•le Quebec e»t de G6 degrés et 5 dixièmes.

La Lune s’i‘»l levée à 3 heures OS nu­
llités dit matin, p.>se au méridien à II 

heures l i muni es, et se com-ln- à 7 litu- 
re» U7 minutes du soir.

I.A FÊTE ST-JEAX-BvPTISTE.—Celte fête 
u’a pas Clé ceiebree avec tout l’éclat 
accoutumé, mais d> ux messes ont eié 
dites a la Bas.tique et à Si Much comme 
.1 avait été aimoucé. A la liisilique la 
:iies»e a été dite par M. l’ablie Meiliot. 
-ujiürieur du Séminaire et recteur de 
’Université Laval.

IMusieurs messieurs du clergé assis­
taient au chœur et dans lo bas chœur 
m remarquait les honorah'es M -ssiours 
Chauveau, lJ. Garueau, M le dlevaln-r 
l -bilai 1 le, M le Dr Courtier, MM. ,t. IV 

Chouinard. A. Pouliol. etc., clc.
Son 11. nn ;ur le lieuleiiaul-gowverneur 

était à son banc.
L’eglise était toutetemluede drapeaux 

et verdures et l’effet était magnifique.
Il y a eu chant à l’orgue ; .Mlle Bur 

roughs et M. bug. Bell eau ont tiè- bien 
chanté les soli.

A St-Koeh, la démonstration a été 
magnifique : M. le ruié Gosselin v u;r.iit 
-m sermon qui a été liés bien goùie. La 
quête était au profit de la société St-Jeati- 
Gapiistc.

comité iie secours.—Le trésorier de ce 
comité a reçu S33U.I7 du comité de 
secours de St Jean, N.-B.

Voici la liste des souscripteurs >lan» 
le quartier du palais Quebec

Mc\Yilli.ini 5 ; J. G. Boyce I ; ,1 Loîighr n
I : Fur h & co I ; A Poulin l.ou ; T 
Mahoiiy 5 ; J De- gau I ; J E Burke ll) ; 
K McLeod à ; S Üuriisteiu I. C. Pever- 
ey I ; I hs Lavallée 2 ; A Toussaint I • 

cinq amis 2.ÔÜ ; D J Montainhault 8.25 •
II Bud-leii 2 ; C F YVurtele 5 ; F ranci»’ 
G un n 4 ; D Nolan 2 ; F Wi ippert 5 • .1 
Ü, Renaud h cie 100 ; S .1 Shaw N eie 
25 ; Rodolphe Audeliu 4 ; 12 C uurke 5 • 
Pierre Lesperame4 ; Mail Ralzaretli I • 
M -d D Roy I ; Mad Kobitaille I ; Mail 
P O Giroux I ; Miss Gazeau I ; M .\ p. 
Va.lerand I ; Rev A B Chambers 2 ; Fis 
•Jageot 2 ; Henry Garueau, I ; R Rlakis- 
ton a ; bd Lemoine 5 ; M Meiklejohn i • 
M Henderson 2 ; J M vMuir I ; G H Del- 
four 4 ; Mlle Mciivier I : M Meiklejohn

EUROPE

FRANCE. Pari», 24 1881.—Deux 
compagnies maritimes ont offert aux 
italiens résidant à Marseille le passa­
ge gratuit en Italie. 600 italiens ont 
déjà quitté Marseille.

Deux moulins à huile et uno ma­
un facture où des italiens étaient em­
ployés ont été brûlés ; la perte est de 
6 millions de francs.

Des manifestations hostiles à la 
France se sont produites à Messine, 
à Palerme, à Naple», a’Turin et à

I ; J Lynch I ; Michel Gunvin, {\Iiss 
Bucqm-tJ.oO ; L E Rerthelot 4 ; Mr 
A ford 25 ; A G Tourangeau 5 ; D Kerr 
o ; J D Poulain I ; A Mulhollaud 10 ; A 
Fia.sm-S ; P J-.cque» 1 ; B Tanguay | ; 
J B I-o g les I ; A Vocelle N P b • F 
B-mnei l ; R Bedard G ; Elio B dard I : 
J Lianna hait 1 ; Amable Pelletn r I • (I 
Foui u 1 ; W Mom. I ; G B,danger’] ; 
JacpiHS Bel lea u -i ; Fivdoiie Berm.-r I ; 
U Belanger I i J Malavy 1 ; André 
L. zolte I ; hommes moindres Ull',| p astres i 3 90 ; total 8S3G.G5 ; dl M.\L 
•iTe. Wright & Leilch -SiO ; m. du .MM. 
Ulo\er, Fry & Lie. 8*oen marchandises.

Dm» la liste de sous riptiou qui a 
déjà parue le nom de M. J B R, ,.t
me a été omis ; la souscription était de c IUU.

La parois e d- Hébertville, Saguenav 
u souscrit S .n) au fonts du co-u iié dj 
secours et la Compagnie d’A-surance 
contre les accidents a somme de 811-0 

L-comité dese-'our- oigaiiisc à B.wloti 
a r< cent li lu jubé somme de SJ.2.-G. Un 
grand nombre de personnes oui suu-crit
de sommes de 8100 cl 850.

CONCERT AU PAVILLON DES PATINEURS__
Les organisateur» du conceil qm a‘,u 
lieu hier,soir, au p.vil on d-s patineur- 
peuvent se féliciter d’avoir pleinement 
réussi, l e programme a été exécuté 
avec le plus bel entrain. |) y avait là 
plusieurs artistes di-tingués et des can­
tatrices de renom. Qu’il nous siiliise de 
citer les noms de M-dame Legendre et 
de Molles L. M Fiset et Paré, de MM. A. 
Lavigito, M. Le vas-eu r et Gauvrean, de 
MM. Laurent, Legendre, Bedard, D'Es- 
chambault. ’

Ce concert était patronné par Son 
Excellence le Gouverneur général, Mgr



til'. COUtti5EH DIJ CAN4DA
l'Arclievôcjue de Québec, la Société St-J 
Jifan Baptiste, et par les artistes et. ama­
teurs de Québec. Parmi les 1*200 per-, 
sonnes présentes, nous avons vu Son 
Excellences le Marquis de Lome, le curé j 
de Québec, M. J. P. Khéautüe, M. le iuge 
Chauveau, M. le juge Tessier, M. le 
comte de Premio Heal, M. les juge Rou- 
thier, M. le chevalier Robitaille.

lia recette est destinée aux incendiés.
concbut saché.—Demain après-midi il 

y aura au pavillon des patineurs, à tiois 
heures, une grande démonstration mu­
sicale par le corps de musique de 65e 
bataillon et de la cité de Montréal, 
Ernest Lavigne, directeur, avec le con­
cours de Madame Vincent Browne, 
Soprano; Mademoiselle C. Wyse, So­
prano ; Mademoiselle Laure Paré, Pia­
niste ; Monsieur A. d’Eschambanlt, 
Tenor ; F. .lehin-Prume, Violoniste du 
Roi des Belges; (Dernière audition 
avant son départ pour l'Europe., Ernest 
La vigne, Cornettiste ; Signor Maddeleno, 
Soliste.

Portes ouvertes à 2A- heures. Concert 
h 3 heures précises.

Admission, 15c.—Admissi >n et Siège,

Différente* cause*,

•25e.
Billets eu vente chez Les Editeurs de 

Musique, I**s Libraires, et a la porte de 
la Salle. _

Le piano à queue utilisé «t ce Concert 
»*st de la célèbre manufacture de u Kra- 
nich et Bach, ” et bienveillamment 
fourni par A. Luvigne, importateur de 
pianos et harmoniums, 25 rue St-Jeau, 
bâtisse de la Banque d’Epargues, Québec

lk voleuk illustré.—Le numéro de 
vette pu blirai ion est ornée d'une jolie 
gravure de 10 * 7 1/2 pouces, repré­
sentant le Couronnement d'épines de N. S. 
J.-C. Le Voleur Illustre publie de jolie 
feuilletons. C'est le seul journal illus­
tré donnant des gravures hors texte et 
des romans canadiens. Il se vend deux 
(vuts le numéro.

On peut se le procurer chez tous les 
marchands de journaux de cette ville.

Achetez le Yolmr Illustré.
Gaminerie.—Des citoyens se plaignent 

que des gamins se tiennent le soir au 
coin des rues Couillard et Ste-F«unille et 
s'amusent â lancer des pierres et insul­
ter les passants. Nous avertissons les 
parents de ces enfants de veiller sur eux. 
c.tr leurs noms sont connus et seront 
livrés n la publicité.

population d’angletkrue.—D'après le 
dernier recensement qui vient de se ter­
miner, la population de la Grande Bre­
tagne t?st de 35.000.000 dont 17.000.000 
d'hommes et 18,000.000 de femmes. Aug­
mentation dans dix ans i.000.000.

accident fatal.—Hier malin, vers 11 
heures, à New Liverpool un matelot du 
nom d3«luliu MacC;.uley, âgé de 32 an> 
.et natif de Stornaway, fcco>se,e>t tombé 
du haut d’une vergue de la birqne,

Funrst Queen ” et s’est tué sur le coup. 
Une enquête a été tenue ce matin, à la 
Morgue sur son cadavre par le coroner 
Belieau, et verdict a été rendu suivant 
les faits.

L ONfiUENT ET PILULES DE HOLLOWAY.— 
Maladies de la peau.—Aucune maladie de 
la peau n’a résisté jusqu'à présent aux 
effets bienfaisants de ces remèdes, em­
ployés à propos : Dans les affections 
scorbutiques et scrofuleuses ils rendent 
d» s services inappréciables. Des érup­
tions qui avaient résisté à toute autre 
remède et qui empiraient d’année en 
année ont été complètement guéris par 
l'emploi de ces remèdes, lesquels agis­
sent directement sur la cause du mal. 
On devrait toujours garder chez soi ces 
médecines inappréciables ; à un moment 
donné, elles rendront de grands services.

life avancé. Ici 
ftouci*, l.i maladie, 

le» désappointement* vt la prédisposition héréditai­
re, tendent k rendre les chovettx grl«, et chacune 
de ces cnuacs en détermine U chute prématurée.

L'Ayor’a Hair Vigor rend aux chevcus 
devenus gris ou £*nés leur couleur naturelle, 
brune, blonde, chàlninc ou rouge. ]! adoucit I»* 
cuir chevelu en le nettoyant et en lui donnant 
on« action naine.

Il enlève les pellicules et guérit le* affection* 
causées par l’excédant des humeurs. Il arrête lit 
chute des cheveux, et produit une nouvelle 
rrolssunce dons tou» les cun où les folli. 
rules ne ront |»:»h détruites tt où les glande* 
n'ont pus été atfVetées.

las effets en sont incomparables sur les che­
velures faible* ou rniladivcs, et quelque* applica­
tions suffisent pour leur rendre le brillant et 
1* vigueur de lu Jeunesse.

Sûr et inoffensif dans son emploi, l'Ayer'a 
Hair Vigor eut «ans rival pour la cbeveluro 
*l spécialement estimé pour lu lustre dou* 
cl la richest? du tou qu'il donne aux cheveu*. 
Il ne renferme ni huile, ni teinture, et ne dé­
teint pas sur lu toile; de plus, il adhère long, 
temps uui cheveux, auxquels 11 conserve lu 
fraîcheur et la force.

Préparé par le Dr. J. C. Ayer A Cie., Lowell, 
Mass., K. U.» Chimistes pratiques et analytiques.

Ko vente ch«2 tous les Pharmaciens.
Québec, 5 octobre 1880— an. B

Bonnes Nouvelles.
POURPRE DE LONDRES.

Le meilleur inseclide qui ait jamais éti 
mis en usage pour détruire la

MOUCHE A PATATE,
LE VERSA COTON ET LE VERS RONGEUR.

BUREAU DE

L’ASSOCIATION
Finuneiere «l’Ontario.

LONDON, CANADA.

LE dividende) pour le trimestre terminant 1“ 
3! 51A II", au tuux ordinaire de 8 PAR 

CExTp r année, sur l»« slock pr ferentiel et 
ordinuire, sera payable le 23 «lu courant

In aut»c dividende tr inestriel s«-ra déclaré 
dans le mois de JUILLET pro bain, âpre-quoi 
les dividendes seront payés j-cuii annuellement 
en JANVIER et en JUILLET. Lus directeur* 
considèrent que I état prospère des afltt’r«*s» 
d" la compagnie, est le lement bien établi 
maintenant. qu* le pafem nt des divid» n ies à 
une date plus rapp oeh»*e quo tous le.* six mois, 
ne coin en s-ru it pas la dépensé • t le surcroît de 
tr »vhil que w»c ssiier.iii une longue lit-le d'ar- 
lionnairo-t dont le nombre va tjujours en 
augmentant

Le prix de l'émission du stock préfèrenti» 1 a 
été augmente à T O.S KT DE.viI PAR CENT 
de prime, équivalant, suivant le lus bas taux de 
dividende, à un in éiôt de 7j pur cent, pat 
année, su le monta t investi.

L s affaires do la cnmpignio justifient la 
vente de *on s'ock, à un prix b aucoup plus 
eleve, et l’émission prochuine sera laite à une 
a an e importun e.

Le monta -t du stock maintenant souscrit et 
demande, dépassé un quart de million do piastres 
sur lequel une moyenne de j I s de A0°/w a ét«- 
paveo.

HOLT A DEAN,
Agents, Ouéboc. 

EDWARD LERUEY,
Gérant.

London, 2 avril 1881.
Ouéliec. Il avril 1881—2 nov80 lan.ôfps D

DÉCÈS
A Ch coutimi, le 19 du courant h iVtge <1e 

75 ans, Roger Sav-.rd, Ecr, J. P.
A la Jeune Lorelte. îe 21 d » courant, à l’âge 

de d»*ux ans, M ir«e I su belle Ernestine, en fa ni 
d Arthur Lèves |ue, E :»’, ein.doyê du départe 
ment de l’agricultur , à Ottawa.

RepoN et coofort pour 1+n mu laden
LA PANACÉE DES FAMILLES DK BROWN Il’a

pas d'égale pour guérir les douleurs 
internes et externes. Elle guérit les dou 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
tins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mai Je reins etc., etc. 
Elle purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou Uniment 
dans le monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c'est le rneilleui 
remède dans le monde, pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes.

En vente citez tous les pharmaciens à 
25 rts la bouteille.

itfèreM ! Mère# ! Mère# :
Etes-vous troublées la nuit et tenues» 

éveillée* par les souffrances et les gémis­
sements d’nn enfant qui fait ses dents ? 
S'il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Stnor calmant de 
Mme Winslow. Il soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une nîère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins. donne le repos à la mère, soulage 
l’enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est parfaitemen 
inoffensif dans tous les cas, et agréable à 
prendre.il est ordonné par un des anciens 
et d.*s meilleurs médecins du sexe fémi 
nin aux Etats Unis.

En vente partout à 25 cents la bou-
lei De.

Quebec, 76 janvier 1881—t an. 113

Un rhumes une tons* an ami de 
gorge doivent dire arrête* 

de salle
La négligence résulte bien souvent 

dans une maladie de poumons incurable 
ou la consomption. Les pastilles de 
Biown pour les bronches ne causent pas 
des désordres dans l’Estomac comme ces 
sirops et ces baumes pour les rhumes, mai» 
agissent directement sur l’iiritation, et 
donnant un grand soulagement dans 
l'asthme la bronchite. les rhumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sont 
recommandées par les médecins et ont 
loujnuvs donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. Eu vente à 25 cents la boite 
partout.

quôloc, 24 février 1881—1 an. E

AVIS.
CEUX dont les résidences ont été 

détruite® par le dernier incendie 
dans le Faubourg St-Jean, sont prié> 
d’informer ce Bureau de leurs nouvel­
les adresses, et dans le cas qu’aucun 
avis serait reçu, leurs lettres et jour­
naux leur seront déliviés au Dépar­
tement Général de ce Bureau.

Bureau de Poste,
Québec, 24 juin 1881.

‘ J. B. PRUNEAU,
Maître de Poste. 

Québec, 75 juin 18» 1.—6f. 262

Avis aux entrepreneurs.

ON recevra k ce Bureau, jusqu’à VENDREDI, 
1* 15èrae jour de J U J LLK T proch in, indu 

sivement. des soumfesions cachet * s, adr^s^eet- 
au soussigné et portant la Miscription “ -oumia- 
Mou jour les ti avaux d»* Yam&rku." pour les 
divers travaux nquis en vue «l’améliorer lu 
navi ation de lu • ivière Yamasln, Quebec, 
d’après I s plans et devis que l’un i**ul consul­
ter » ht*7 Mich d Cardin, hcr. au Village d • St- 
Mich I Yauiiiska, ou au Ministère do» T»avaux 
Pu lies, i tttavva, où l’on j>ourra se procur r d« s 
formu.es de soumission, à commencer du *25 
courant.

Les soumissionnaires sont avertis que l’on ne 
prendra leurs souin ssions en consideration qu’m 
autant qu’elles tarant faites sur les formules 
imprimées, fournies par le Ministère. . t qu’. lies 
seront signées par les soumissionnaires eux- 
n èixifs.

Chuque soumission devra être accompagnée 
d’un chèque de Banque, accepté, fail pavable à 
I’. rdre «le rhum ra^lo 5Jiui>trc des Travaux 
lublici», pour un* somme dej deux mille cinq 
cents piastres Ce cheque demeurera confis ue 
si le soumissionnaire refuse de signer le c-.ntrat 
sur demande de ce fuiro. Ni lu sou ui-sion n’est 
pas accepieo, le chèque sera r mis au soumission- 
naiic. bi la sou uiarion est acceptée le soumis­
sionna rc sera tenu de donner des garanties en 
argt-nt jusqu’à concurrence d’une somme • gale à 
cituj par cent du montant do la soumission.

L • Ministère ne s’engage à «cc-pter ni la 
plus basse ni aucune des soumission*.

Pur ordre. K. H ENN1S, Secrétaire
Miulstère des Travaux Publics, \

Ottawa, 23 juin I8M. [
Québec, 25 juin 1881-6f. 265

Reçu Nouvellement.

DN approvisionnement frais d’»au minérale de 
la cdèbro source St-Leon. «n vente on gros 

et on detail au maga-i • du
GINGRASà LANGLOIS.

54, tue du Pulai».
Québec, 12 msl 1881—8f. 2.2

ÏES dernières nouvelles que nous recevons 
À des fermiers, nous apprenne"! que c’est le 

coup du mort donné aux M< IUUHIÎS à PATA • E. 
En ven»e «n groR ei on détail à trè* bas prix.

JKsSrî JOSEPH, Junior.

TOUJOUR8 EN MAIN ;
Un assor.imont complet do Peinture, Huile, 

Vernis. Vitn s Bum -lu s et coloriées, tourna 
peintures employées par les peintres et les 
artistes.

Jesse Joseph. Junior,
;9 rue haltioupic, 

Basse-Nille, uébec.
QuMiec 25 juin 1881.—Ihf. 204

: V • f‘v'

CHEMIN DE FER

INTER COI ONIA I
ANNIVERSAIRE DK LA CONFÉ

DERATION.

DES billets d’excursion et de retour seront 
♦•mis de mut* s les stations à t«»ute autre 

station, nu prix d’un - on 1 voyage du promièr 
classe le ‘29 et 30 JUIN et le 1er JUILLET et 
s* ront bons pour :etour jusqu'au 4 JUILLET 
inclusivement.

D POTTING ER.
Suri"ten'lant on chef. 

Bur-au du chemin d • fer, Moncton, N B..
24 juin 1881.

Quéfioc, 25 juin H81 — 5f. 263

CHEMIN DE FER

INTER COI O NI AI.
SOUMISSIONS.

DES soumisfions each* tées adressées au surin­
tendant on chef ou chemin de f r Intercolo 

«ual seront reçues jusqu’au G de JU1LL T 
pr chain, des personnes qui désirent outre- 
prendre le service, m tint naul fait par le bateau 
à vapeur à Rim uski, de transpo-t* r Puiles les 
-emai'ies dan- un si earner convenable fes malles 
•*t io pa*stg-rs avec leurs bagages du qm»i de 
Rimou-ki jusqu’au sieamor de la malle anglaise 
«•n parlance pour l'E rope, et auss de ira ns or- 
ter une fus par semaine «lu steamer di la malle 
h n g 1 «s- à son ariiveo jusqu’au quai de Ri 
mou>ki les m illes et les passagers qui désireront 
d scei.dro là avec leurs bagages.

l.es soumissions peuvent être fuites de trois 
façons :

PREMIEREMENT.—Le soumissionnaire de 
vain fournir le vapour, l’équ'per le faire 
mxn-.her. et ac-omid r lu service pour un pay 
ment memnel à indiquer «tans la soumission.

SECONDE K *T.—Le soumissionnaire d«*. 
vant fournir lu vapeur, l’équiper, le faire mar­
cher k accomplir le s rvice pai*-m»*nt devant 
être fait pour chaque voyage. La cou se depuis 
le quai jusqu'au st- amer de la malle et le retour 
au quai devant compt-r pour un seul voyage et 
la soumission devant spècilier le prix par voyage.

T O SIKMEMKNT —Le soumissionnaire de­
vant fournir lo vnp ur en bon ordic de service 
le chemin de fer «lovant faire le service et en 
encourir le* dépenses, la soumission devant 
sjK?ciflor le prix par mois.

Dans chaque cas la soumission doit donner 
d- s informations complètes concernant le vaj cur 
que l’on offre pour faire le service

Des securi é- satisfaisantes se*ont requises d 
la person n* dont h soumission sera acceptée.

Si «lo plus amp.es informations sont lequises 
elles seront fournies sur demande.

D. POTTINGER, 
Sunnt**n»lani en chef 

Bureau du chemin ne fer, Moncton, N. B..
21 juin 1881.

Qvéb°c, 23 juin l«#1—îIf. 25S

Aux Incendiés
HORLOGES ET BIJOUX!

Grand avantage
CHEZ

J OS. DON ATI,
58, rue St-J an, et 241, rue St-Paul, vis-à-

vis la gare du chemin de fer du nord.

M. DOXATI comprenant dans quel état do 
choses sc trouvent los incendies, attendu qu’il a 
lui-niêmu perdu ses eff- ts n sa maison p ivéo. 
offre à moitiq prix sus horloges de tout genre aux 
per-onn s qui ont | erdu I s leurs.

Il no faui pas non p us ounlf r I- s montres en 
or et en argent q e .es propifetaires ont hussî 
p-rdues durant l’incemli**, ♦ t qui peuvent é.rc 
remplacées avant «g usoniont cfi*.z M. DON > 11.

Bijoux «le toutes s -ries, bouto. s en or pour 
chemines, etc., et :

uiHbec, 21 juin 1881— 263

Colle et Huile!
H. PISlIBLALlfiSlTE.

A SAINT SAUVEUR, QUEBEC,

CONTINUE comme par U pa«sé à fabriquer 
loutn es|>èce de colio et huile de meilleure 

qualité. M. Henri Halle est son agoni à Lévis,
No 8 rue 81-Laurcnt, 

Quartier Notre-Dame. 
Québec, 21 juin 1881—1m. ' 288

Aux amateurs de 
bons cigares.

CIGARES DE LA HAVANE,
CIGAKES MEXICAINS, 

CIGARES ALLEMANDS.

10000 Partagas Las Très H-rraanas.
5000 do Flor de Tobacco.
5000 Opéra Reina (Via à la Limai.

Cigares supérieur* manufacturées à la Ha­
vane iuh de l'iiidubtrie, No 146, jar Messieurs 
Partagas A Cie.

15000 Flor Ksc^ncia Reina Victoria 
10000 Elcondor de Lus And» s Concbas. 

Pinus I abac Supérieur delà Havane^ manu­
facture à Humbou g.

GINGRASà LAVGLOIQ,
54, rue du Palais.

Québec, 15 juin 1881. 212

THEO. DUSSAULT,
Ta Heur,

RUE DU PONT, ST-ROCH, QUÉBEC,
"2ôme porte de la rue St-Joseph.

COUPE PEHFECTIONNÉE aux ETATS-UNIS.
Confection des habillements garantie 

et sous le plus court délai.
Prix modérés.

Québec, 14 mai 1881— 3m. 218

Compagnie de tissus du
CANADA

{LIMITEEj
AVIS AUX ACÏIONNAIRES.

LE premier versement «le (10 #/0) sur le capital 
souscrit sera p- yable à ia Banque d-* 

Quebe*.. eu cKtu ville, le
MARDI, 5 Juillet Prochain.

Par or.Jie du bureau, E. T. NE^B’TT, 
Sncrétairo Pro tnnpore. 

Québec, 23 juin 1881—6f 2 ps.______25^ 

chIkboTTchakbon !
Meilleur charbon Ecossais

* * Ne*Cd île Steam.
: i Newcas'l • G rat»*.
« « Anthracite Allemand.
« « Leh gh Américain.
« • Muith de Newcastle.

A vendre en bonne com. o ition, en lots à la 
convenance des achnieurs.

JOHN BAI LE,
Quai Wellington.

Prè* du quai du Graud Tronc. 
• Québec,‘23 juin IK81— 15 2(0

Parfumerie.
PEIGNES, BROSSES, Etc., Etc.

Au Bon Marche
Coin des Rues St-Jean et Collin, Haute-Villn

Si vous voulez être bien servit allez 4 l'enseigne AU BON MARCHÉ Haute-Villo et vous 
épargnerez votre t**mps et votre argent, car on y fait au’un prix et on vend lus plus beaux et 

les meilleurs eff- ts à bien meilleur marché que pa»tout ailleurs.
Les effets suivants méritent une attention spéciale.

«

Etoffes pour robes.......................................................................................................... 6c. et plus
Cach»?roir noir, Ecossais ......... ......... .M............ ...... ...... ...... ...... ........... 18c. “ “
Cdchemir noir, Français............ .................................................................................  53c. 14 11
Corde noir ........ •*.............................................................., ...i.. ........ 19c. 14 41
Grê c ootipt«uld ut autpos — 6oc, 44 44
Une grande variété d indienne®... .............. ................................................ 5c» 4 4 4 4
Un g»and lot 4e chapeaux garni-* et non garnis, à moitié prix, Dentelles, Franges

Fleurs, Plumes Parasols avec dentelle • IOOOOOM OMIOO OOOOIO OOOOII •MMM0I «OMtOOfl •<«••• 1.00 “ 44
Entoutuas .................... ............... ....... .................. ....... ................ .............. 25c. 4 4 44
Serviettes......... ...........................................................................................  5c. 44 44
Tweeds................................................................................................................................ 35c. 4 4 4*
Meltons...................................................................................      38c. 44 44
S**rge bonne qua lté............... ............................................................. ........................... 1 00 4 4 44
Chemiser branches*............................................. /......................................................... 75c. 4* 44
Parapluie», chaussettes, bretelles, cravates, col* etc.
Enfin une grande variété de nouveautées à d • prix qui défient toute compétition. Sauvez 20 

pour cent et allez faire vos uchats

Au Ooii Marché, liautc-villc.

N. GARNEAU.
Québec, 4 juin 881. Q

BON NEJELYRE
m mm jt cie..

No. 146, Rue St*Jean,
• (Vis-à-vis le Marché Montcalm)

Donneront 20 PAR CBJVT d’« acompte
Sur achats au comptant, d’ici au PREMIER JUILLET, afin de faciliter

aux incendiés l’achat de MARCHANDISES.
BfcXAND, OA RA HA U Ac CIK.

Maisons Spéciales pour Fournitures aux Etaolissements

l/ENANT d’étre reçu par les ste mers 5ca?idt 
y navian et Circassian, i n magnifi ju»i choix 

d** parfumeries anglaises et française» ; peignes 
du toutes sortes, ^ii Ëcullude t-rtuc. Ivoire 
Olluh ïde. Gutta percha, etc., etc , brosses à 
cheveux, à d-nls à ongl- s et p* ur la barbe ; rt 
une graude variété do savons do toilette et pour 
la barbe.

—AUSSI—
Un assortiment frais de médecines et produits 

chimiques doi meilleures fabriques anglaises.

John S. Burke,
DISPENSAIRE DE QUEBEC,

J. Rt i: F 4 BRIQUE.
Québec. 18 min l 81 — Is. 250

Faucheuses UueKcyc
—DE—

C O S S I T T .
Nouveau modèle arec monture en fer, mouvement 

rapide, pttitc section et tirage léger

“ BUCKEYE ”
Avec monture en bois, auciennes de nom, mais 

nouvelles dans t»ut»8 les vraies améliora- 
tiuns du jour Couj o 4 pieds et 6 poucos. 

Aussi fauch»*u-»s à un cheval, en 
bois ou en fer. Coupe 

3 pfeds 6 pouce?.

VINS DE MESSE
APPROUVÉ

par

Sa Grandeur Mgi
DE

MONTREAL

CREDIT PAROISSIAL
270, Rne Notre-Dame

MONTREAL

f. B. LMCTOT

Religieux

HUILE D'OLIVE
pour les

SANCTUAIRES
iitriLiü

FOO»

TABLE

Says Noirs 

Mérino

BT

Soutanes

sur

Commande

IMPORTATION
DB

Calices, Ciboires, Bo 
retteB, Ostensoirs, Chan 
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon­
taines à Baptême, Cha 
snblerie, Or le vre rie, 
Chapelets, Médailles. 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé 
labres, Encens, Harmo­
niums, Etc.

FABRICATION

0#* Une Visite à mes Ateliers
Québec, 31 décembre 18Hi»—1 an

DE

Statues Religieuses 
en Piètre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é- 
elise, Vitraux, Chemin 
ae la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
d’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

—SPÉCIALITÉ :—
Drapeaux, Bannières, 

Insignes, Etc.
est respectueusement sollicitée.

Aube

Purificatoires 

Lavabo

BT

Lingerie pour 

église

97

A vendre.

N’achetez pas d’autres feu houses sans aller 
voir chez Ior agents de Cossitt, ou chez

F. T. LEG A RÉ,
401 A 403, ruu 8i-Valier, St-S&uveur,

• Québoc.
Québec, 1 i mal 1881. 191

MAlHlDlS flAPÈ
BOA iVlARCIIF!

Coton Jaune et Blanc à Bon Marché.
Coton à I) aps Jaune et Blanc à Hon Marché, 
l'oife à Nappe Jaune et Blanche à Bon Marché. 
Serviettes Jaunes et Blanches h Bon Marché. 
Tuile Jauno et B.amhc à Bon Marche.

Etoffes à Robes Unies et de Fantaisies à Bon 
Mar hé.

Satiné Uni** et de Fantaisie à Bon Marché, 
Indienne Unies et do Fantaisies à Bon Marché. 
Flanelfes Unies et de fantaisies à Bon Marché. 
Coton à Chemises Unis et de Fantaisie à Bon 

Marché.

TT NE MAISON de première classe 
I entourée on briques à deux 

jllâ^B étages, avec toit Mansard, couvert en
et dépendances. La maison a 42 

pieds do front sur 27 pieds do profondeur et le 
terrain 42 sur 75 ; ce»te maison comprenant trois 
logements qui donnent un revenu de $270 par 
année, ^st situéo sur la rue St-Michel, près des 
nouveaux édifices parlemen»aires.

A bas prix ot termes faciles.
S’adresser à

L. E. DORION,
119, ruo 8t*Pierre.

Québec, 22 juin 1881. 266

COMMtRClAL l JVI0N
ASSURANCE COMPANY,

DE LONDRES, ANGLETERRE
(FEU ET f IE)

Capital jC2,500,000 stg. | #12,500,000

Risques acceptés aux taux courants.
Pertes promptement payées.

O. C. THOMSON,
20, Rue St-Jacques, Basse-Ville.

Québec, 71 juin 1881 —Ira. 254

Ligne de Ste-Anne.

Tweeds, Serges, Meltons à Bon Marché.
Draps, Larimirà Bon Marché.

Tapis, Hugs et Tapis rie Coco à Bon March»!».
Prêtait* et Nattes à Bon Marché. 

Toile Cirée pour Table à Bon Marché.

A BON MARCHÉ

Cravates. Gan*s Che­
misas. Culs, Bretelles, 
Parapluies, etc., etc

A BON MARCHÉ

Jupons et Corsets, 
Bonneterie, vêtements 
do do-sous, DentolUs, 
Rubans, etc., etc.

Nous avons en mains le fonds le plus considé­
rable) de marchandises d’etapes de 1. ville, et 
nous sommes connus pour garder les meilleur s 
fabriques dan» les toiles, I s cotons ot les tissus 
en laine.

Comme nous vendons pour argent comp’ant 
seulement, nous offrons nos marchandises à 
des pr x qui rendent la lutte imposable à ceux 
qui vende t A ervd t. A tous ceux qui ont 
souffert du dernier feu, nous leur ven iront à 
des prix spécialement bas. En fait nous nous 
contenterons du prix coûtant.

Bchan Bros.
Qu4b#c, 20 juin 1*81 .—15 mai 08c 76.

&

Aai pèlerins

LE magnifique vapeur Us Laurentidcs ouitera 
lo quai Champlain tous les dimanches, à 

irtir du dernier dimanche de iuin à CINQ 
KURES ET DEMIE du matin pour la commo­

dité des pèlerins qui désirent se rendre à la 
bonne Sto-Anne. Ce magnifique vapeur fera 
un voyage tous les jours, du trois juillet jusqu'à 
nouvel avis.

Otto ligno est sous le patronage des FR. PP. 
Réd»mpturi»tes de hte-Anne et sous le contrôle 
de Na zaire Simard, Ecr, propriétaire du quai.

MM les curés on autres personnes qui dé. 
sirent organiser des pèlerinages trouveront tout 
le confort possible à bord do ce bato&u qui est 
neuf et très sûr pour tels pèlerinages organisés. 

S’adresser à
NAZAIRE 8IMARD.

de âte-Anno,
ou au soussigné à b' rd du vapeur. 

Capt. BLZ. FORTIhR. 
Sto-Anne de Beaupré, t5 juin 1981.

Québtc, 15 juin 1881—«ff, 244

corail m stuhebs n mime.
LE steamer i M1RAMICHI • partira de Québec 

MARDI, 28 JUIN, à DfcüX HEURE-* P. M, 
pour PICTOU, arrêtant à la POINTE AUX 

PÈRES MÉTIS GASPÉ, PERCÉ, KU.MMER- 
SIDE et CHARLOTTE IOWN.

Ce steamer donne tout le confort désirable 
aux passagers.

Pour fret ou passage, s’adresser à
WM MOORE.

Gérant.
Quai Atkinson, Québec.

LEVE A ALLAN,
Agents des passagers,

En face de l hôtel St-Louis.
Québec, 14 juin 188t. 186

Avis Important !
LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FEU DU 

NORD, afin fl’accommoder le public en 
général, nous a fait un dépôt de leurs BILLETS 

« Tickets, » sur toute leur ligne aussi que sur 1» s 
lianes dos Etats-Unis «billots aller et r»tour 
compris • au même prix qu’à leur bureau. Nous 
invitons le public do profiter do ce grand 
avantage.

GINGRAS à LANGLOIS,
54, me du Palais.

Québoc, 13 avri1 1R8Î. 1*0

Brique a *eu t
Meilleure brique à feu blanche de Newcastle, 

à vendra h bon marché en lots à la convenance 
des acheteurs.

JOHN BAILE,
Quai Wellington. 

Près un quai du Grand Tronc. 
Onto*. 23 Inin IK-t I5f. CCI

ïtptvâelee;
AVOCAT,

BUREAU No 7*. Côte LanaonUgne, [j>ri>s de 
MM. fltmel à Frère].

RÉSIDENCE -—No 108, rue du Roi, 8t-Roch 
[vi»-à-vi, !e Presbytère].

Suit U Cours de itonlmagny tt de Meauct 
QuébM 13 mai 1881—3m. 716



LG CODRRIbR Of] CAN.4TM

&fr LEPAGE,
W0E NOUVEAUTES

Rue de la Couronne
-«*»«}% • j irj f , % ' i> '

SAINT-KOCH.

A l’honneur d’informer ses pratiques et le j 
publie en génère I, qu'il vient d»? ravoir 

une grande van* te do

Nouvelle» Importalionfi
consistant en

30 caisses do CL ij-mux,
Drap noir.

Tweeds de tout*-s wr.es et do tout prix.
Vu i?e?

Manteaux, «etc .
Har les faites *ur commande.

Articles du deuil comprenant
Etoffas uoires.

Cobourg. Mérinos,
Param tas Cachemires,

Alpac-is Ctépe et Crêpé noir
De tous (es ; rix.

Québec, 28 mars 1881 6 m 1C9

te.

mu ii m 11 » ii i
CHANGEMENT D'HEURES.

IMPORTATIONS !
1881—PRINTlîMPS—1881.

A PARTIR OK
LUNDI, 1« .HAI llll,

lies trains partiront comme suit :

N

4

Mixte. Malle.

Depart de Hoch«^. A M. |

Expiikss.

*•- -J -am

CHS. T. COTE & Cié
FABBIOAKTS HT AGENTS

D INSTRUMENTS AGRICOLES
ïHTo 30, rue St-Paui, et 33, rue St-Andre,

LIAISE ALLAN.

P. M.
d_ r_______  ... . 5.15

Arrivée à Ottawa! \3Ô a inj 1.00 p m j: 9.15 
Depart de Ottawa 
pour H«*cheiuga 

Arrivée à Hoche- 
laga »•••••••• •••••■

A. M. 
7.00 p. ni; 8.10

P. M.
3.45 a. m l?.40

Sous contrai avec 
Canada pour

' — CACHA.Vf que depuis longtemps le besoin se faisait sentir à Québec, d’une maison où les
vec le gouvernement au .jr agriculteurs pojnraient tfp'*ver,tous les instruments poifaclionnés nécessaires à l’agriculture, 
le transport des Malles ;dou -omiues h-ureux d’anfr-nccr aux cultivateurs de la Puissance que nous sommes maintenant

An il . • .m— C ti r mu klnac fu\H. I I* j 1 11 kir In fa. a if ne /A'» Inc l. ma nllia

CANADIENNES ET DES ETATS-ITN18.

51 JÊTÊ:—\\ JJ -

ILS lignes de c»*tt».* compagne ?e coxnposea j" 
i des v peur- en ft*« a duuhfa engin- sui'anis * 
con-tru l? sur la Ciyd** 1 « >onifatfrfani dé« * 

cntniiariiiiiemils à 1'»*preuve <1- Tenu, so t ?a**s 
rit aux f*our la fore . la rapidité, et le conf rt, , 
s**nt équipés avec touts l s améliora fans 
mod* mes qu** l’ex jH*ri**nce pratique n pu -tiggê- 
rer, et t**u? ont elfictué fas i lu- rapides iraw*r- 
sée? dont ii soit fait m- ntiun dans fas annatr*s 
znariiim**s.

Vaisseaux. Ton- Cohxiamjants
sack.

PARISIAN-....................... 5 *u0 Capl. J. V.’v/fV
S 4 rt///A/^A ............. ......4»U0 la //uU0/2. n N R
CIRCASSIAN..........-.......3400 Lî. Smit/i, R N R
PHL YNKSlAN................. 4?nn Càpf. R /frouffa
CO REAN.....................   KifjO —-------------- —
GRElIaN...... .*.........f... ...3C00 C. p*. Lrgaî aïs.
.n a n .ma iIaN ........... ,5t>nn Cap: A
BUENOS-A y R RA N.......... 3>00 C p. N. McUm.
SL A R 1)1 Na 1 tAA............... 3UUU Capi. U Wytic.
P RUSSIAN........................3000 Capl J. Ruant.
M(jRA\ IA N..................... 2650 Cam. J. Graham
PERU VU S..........-.......... 2 * 90 Capl' Lare Ig y. .
Caspian........ v................3200 Cari. irai**. ; -
HIBERNIAN............. 3400 Lî. Archer. R N R
NOYA SCOTIAN.............. 3300 Caul. fhchaidson
AUSTRIAN ...................... 2700 CapL J
NESTOR U Au......... »........2700 Capi J G S ephens
MANITOBAN .............   -3150 Capl.ttma.
Canadian...i......... -.......2Guo capcj, Miller.
CORINTHIAN................... 2000 Capl. Jas. Scott.
PHOENICIAN*................. 2000 Capl. Menues
WALDf NSTaN................-23003 Capl. Stephens.
L UC ER NE......................... ‘2300 fÇàplMeirr:
ACADIAN...........................1350 Capl. CabcL
NEWF0 U ND LAN b......... 1500 Capl. Myliùs. j
La voi- la plus courte sur mer entre l’Améri jue 
et FEurop-, la traversée s'effectuant eu cinq 

joux-s se lement d'un c«»iitin»*nt h iNiutro.

Uj vapeurs du service de la malle de

LIVERPOOL, LONDONDERRY ET QUEBEC.

Partant do LlVhRPOnL chaque JEUDI, et] 
de QuhBEC chaque SA MK U], nrrOlaui à. LU».H j 
FtALE pour prendre à boid «*t d*-barq*'»0r loe i 
passagers et les malles qiif *vont **n Irlande ou v, 
en Ecosæ, ou qui t*n viennent.

en posJtiorÇde i**ur fournir P s ma htues pour travailler la ter e, faites d'aprùa les modèles les plus 
rveent^^t perfecii unes tel- qué*

Ctiurruvta à perelie forgée et oreille d’acier pour deux chevaux.
. j •* •* en fonte, pour deux chav aux.

u' ' forgée et ort*nle «l’acier puur un cheval.
VÇ 44* 4#é rÿversinle jour côt**aux pour un ou d ux chevaux.
£ ' 7 44 •* dite •• l’Amie du cu.tiv«t*-ur ou char«Ue> A truis sillon*.

Train* auxquels on attache tout***» suite- de charrues, cuitivateuis uu arraohe-patales 
ArraH'lir-pntiiltîS de la f.ibri ,u** i A/monte Works. » 
lier**** cia ciiluiren faisant duubl- ouvrage et d’une manière supérieure.

««a fi*r *n .roi# et quair* parties.
f*our un ou d**ux chevaux avec herses et semoirs.

8.OU a. mi 'J.25
A. M.

• n.10 
P M. 

4.40

5.30 p. m 

8.00 a m

P. M. 
5 30

7.15

A. M 
6.45

9.00 
P. M.

5.00 
7.25

A. M. 
5 40

Départ do Hoche- 
laga pour Qu**-J P. M.
boc....................  |G.O0 p. n»j 3 0 •

Arrivée à vuôbec "
D**part île Qué ec 
pour Rochelagn.

AtTivée à lloche-
lag t..,.«•• .........

D»q*art do l!uch**. 
laga puur Sl-Jé- 
ruino. .............

Arrivée à 8t-JerA- 
tuo ••••••« ••••••

Départ d»* SUle- 
rôme î»our Ho 
rhoîagi . ..

Arrivée à II or he*
l«ga....................

De|iail de H«ichf- 
lagapou** ol***t ►*
Arrivée h .loliotn* 

j be pan d • Joliette 
‘ pour Hoch laga 
Arrivée n H che 
lag*....................

• ••♦••••• • • •

•••••••

4.55

9.25

1 P. M.
10 00 
6 3u n m 
P. M.

10 00 
A. M. 

6.30

• ••••• ••! • ••

i^u bec, .liai 1881.
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OUS prenons la liberté do vous donner con­
naissance des importantes améliorations 

qu’a subies, ce printemps, notre magasin de 
détail.

Les demandes pressantes de notre commerce 
de gros, qui s’est étendu chaque année, nous 
ont engages à transporter ce département dan? 
les I Aii-ses spacieuses de la Compagni** «lu 
11 i< * lu* i i* u HUE pALIMUSIE.

L'ancienne maiso** à l'heure qu’il est. com­
prend *ione un** suj erficie do 18 000 pieds carré?, 
•• tout forma id six étages Deux portes d'entre**, 
l’une sur la r e Sous-l»*-Fort et l'uinro sur Sa 
Hôte do la Montagne, donnent ac.ès aux divers 
départements disposés comme suit :—

PREMIER ÉTAGE

(Entrée rue Soi/s-le-Furl :)
Etoffas À Uob»s, S >iri**s. Moires Antique-, etc.

Plumes d’-Munich**,
blanches,noires r-i d** couleurs, 

Fleurs, Huhans, Deutell**s, etc..
Lingeries pour D «mes et Enfants,

Parasol?, Entouteas, etc

• ••••••

•• ••••••••«

• • • •

•«MMM ••••(! •• •
> • 4 • • • • •

»••••• ••••••

DEUXIÈME ÉTAGE :
Draps noirs, Knsimirs noirs et de couleurs, 

Fergos, Tweeds Caua«iiens,
Anglais et Eco.^ê.iis,

Chapeaux de Foi** -le Paris et do Lombes,
Chapeaux de Feutre de Christ)* «de. 

Chapeaux de Paille
pour Dames cl Enfants,

(kdo. Cravat- g, Chemises, 
do toutes sort**,

Casinisoles, etc.

8.15

[Trains I^ocaux entre Aylmer.] 
Los ttrains quittent la Gare du Mile-End, dis 

minutes plus tard
mit tous les Trains pour Passager il y a

a m

modèle • Buckle. . i nm*r>ec
*ois«»nneiise*.<fa “ Toronto ou Whiteleys ” aussi de - Frost A Wood, ” moissonneuses Train** du Dimanche partent do Montréal

do *• reniih «t de QumIihc à 4 p. m
Fuiicum s f.nur un ch-val. a , , . v . L«s Trains font leur parcours d’après l’heur**
ii.ouliu» îl battre. Les célébrés moulins a battre, a un. d*ux H t ois chevaux, do j0 \j0Dlrvai

Gray d Fila, N ennont avec vun. garantis pour battre de 200 à 500 miuots par jour san? aucune : ‘ ’
;ipirte. AUs>t machine à scie ronde et d** travnrs mue par un cheval, par les mêmes. Pelles à Bareiui générait PlitcCKa .ii'int** 
chLvdl et graHoirs j*our chemins. Au-si lo» moulins à batire patented de Whitlemore, mus à la I 
uidJii ca aides de battre sept à dix minois par h**ure.

BuruitcN de • Blun :hard " améliore***»—Machines jxnir ünir le beurre, un article indispen- i 
^<ible -ü'tuui uour les * oium*u\anls d« beurre.

ITlucliiiie^ A laver d'apr&s les mo*lèfas améliorés, chaises-hamac.
Ceux f^ui oui. boum *J instruments agricobs feront M n devenir visiter notre assortiment 

v. ant d'aJfer voir ailleurs toui-s-uos marchaadisea sr.»m garanties, nos prix ol no* conditions les 
.pliisiacues i*dur I** même genre d'elfats.1

Trois tailleurs expérimentés sont 
attachés à ce département.

TROISIÈME ÉTAGE :
Indiennes Coutils, Odons jaunes et blan s. Har 

rock , Daisies, Toil* s à Drap et à Oreiller 
O l n à drap Couvertures de Laine, Cou­

vre-pieds, etc.

MONTERAI.
BUREAUX DEF BILLETS :

13 Place d’Armes,
202, Hue St. Jacques.

Vis à vis l’Hôtel Ft. Louis. Québec.
E. A SENEGAL,

Surin tondant Général. 
Québec. 2» mai 1H81. J

QUATRIÈME ÉTAGE
(Entrée sur la Côte de la Montagne :)
Tapis Bruxelles, Tapis>erie, Ecossais. Kidd r 

minst-i Nü| i»»r. .lut**, et * le.. Bordures et 
Tapis A Escaliers correspondant Frelurts 

Ecossai-, Anglais. Améiicains et 
Canadiens.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE

>/ V L
* i » . * :

•-J

Tr;*s-r— 
rr" ■ w.v-

i*ai

I ...........................
• iàx--—r*-* '’j

IHSl
—DK—

VA P EU IIS ALLANT AU SAGUENAY,
TadouBac,

Caconna.
Rivière-du Loup et

Murray Ray.

A COMMENT.KH le 28 JUIN. Its vapeurs de 
première cl «»so bien • onnus 

Sagwnay, Capi. Lecours,
Union. - Afax. H* rras.

Partiront du quai Fainl-An 1 é c »m*u*- so.t :
es Mardis et Vendredi», à 7.30 \ M., 1*;

Saguenay pour Chimutimi et Ja Haie dus Ha 
H i !»r*ctantà la Bai*.* Saini-Paul, fas Eboule- 
monts, Murray Bay, nivi.’-re du l/ouf», T.i Ioumic 
et l’Anse Saint-.l*mi*.

Los .Mercredis et Samedi? A 7.30 A. M., VUnion, 
pour la Bui«* d»*s Ha ! Ha ! arrêtant \ la it.iji* 
S iint-Pnul, l**s Eh*.u|* rn**ms, Murray Hay, Hi­
v ère du Loup et Tadou?ac.

En rapport h «j* ebec avec les vapeurs de*la 
Compagnie de Navigation du Hichelieu et d’On­
tario, le chemin de fer Q. M. (I AC)., elle 
c einin d»î f**r *lu Grand Tronc ; et A la Hiviè e 
lu Loup avec le chemin «le. fer Intercolonial 
pour et .les Provinces Maritime? et des Etats de 
l'Atlantique.

Laissant la Rivière du Loup :—Pour le Sague­
nay. à 5 00 P. M le mb ne jour; *-1 pour Quebec, 
les Mercredis, Je *d*s et S «médis h 5.00 P. M , 
oi le? Dinuneiits à 7.00 P. M.

Gn p* ut se procurer d**s bill-ls et retenii «*es 
cabines au Bureau Général •!♦'«* Hdfats, vis-à-vis 
I Hôi»*l Si-Louis, et au bureau *1»* la Coiiipagide. 
qua Saint-And é.

Puur du plus amples inlVinimii*'*n s’adress»*r 
au bureau *i** 1« c.’umpagu1*; c!*.* Navgat ou i 
V ap*rur du F liiii-Laureni quai -alnt-And**.

A GaBUüHY. sociétaire. 
L uébec. 14 jti il 1881 F

C IJITMi flJBilïHJAlUS.
CAPITAL....................$5.000,001!

Bureau de Poste. Boîte 134.

€118. T. COTE & Cie,
iYo 30, rue St-Paul, et 32, rue St-André.

;

iY. /L — Nous gardons constamment un assortiment complet do morceaux extras pour répara- 
tiens aux pri do la manufacture

Ni <u> avons besoin de bous agents dans les campagnes.
Quebec, 8 novembre 1680. 63

v -,

A l’Enseigne du Pied de Couchette

1>€ Québec :
PE RU VIAN • ••••« •••••• ••••••••• •••••• •••••• i [Dûl,
POLYNESIAN..................................... 15 ••

HiFi /VN* .....m.. ..21 **
SA LD*NI iN ...... ...i...,,......... ......... **
MüRaVIA* ......................................  4 Juin
w /\ 11 Al A T i A N .......... ............ ••••....11

Prix du Passage de Québec :
Cabéno............................................. $70 et $80

Suivant les accommodements.
Intermédiaire ......... .......................... -.......$40 00
Entrepont................................................. . 25.00

Les vapeurs de service do la malle do

Liverpool, Queenstown, Saint-Jean. 
Halifax irr Baltimore^ '

doivent effectuer leur départ comme suit :

-- De. Halifax :
NOVA SCOTIAN ............................... (►mai
HIBERNE* N ••••••••• ••••••••• •••••« •••••• 23 ••
Caspian •••••••• ••••••••• ••••••*•• •••#•••• 0
NOVA SCOTUN............................. 20

Prix du passage entre Halifax et Saint-Jean :
Cubino ............................................... $20
Intermédiaire • •••••••••••* ••••••••••••••• 15
Entrepont.............. -.......................... G

1

!

• 5
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CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
1881-----Arrangement* ci’eté----- 1881

CINQ U1È ME É TA G E :
Rideaux du Point et de Mouss- lino. Mousseline 

et Point h R d**au\, Rcpp Dam s, soie ei 
laine. Cr* tonnes. Corniches, Poles et Main? 

du Cuivre, i.ordcs »t Gland? de toutes 
nuances, etc , etc., etc.

SIXIÈME ÉTAGE:
Matelas, Glaces de Miroirs, Papiers Peints. Vali­

ses, Porto-Manteaux, Sacs do Voyage de 
tous genres, etc.

i

No. «87, RUE ST. JOSEPH

A constamment un assortiment complet de MEUBLES, tels qfue ameublement de Chambres 
co n cher, «le i^alon, ‘e Salie à dîner, etc., otc. Rideaux. Corniches et Tapis posés avec ordre. 
Toutes commandes seront exécutées avec promptitu«le et h des prix TRES MODERES.

C. O. Bedard,
Québec, 13 septembre 1880—l an.

287, RUE ST JOSEPH, 8T-ROCH.
*• 
• t

12

J. & W REID AVIS.
r

!

Les vapeurs du sendee de

GLASGOW ET QUEBEC,
doivent partir de QUEBEC pour GLASGOW

BUENOS AYREAN .......................... 7 mal.
CxNaDIAN ......................................J-l •«
GH I A.>i......................    *21 *•
CD BEA N ••«..•>..«o 11 i 
MAMTiïBLvN ........ . J........ « juin •S * . > ' , 1 \ .* ** J »
H y f dans chaque va ««eau uu chlrargien * 

exi* *11*1111*• 1 J . . - • » ~
)n no peut retenir de chambres sJ on ne On labrique les Gartom en bols, pour boites, 

pai*- d'avarice. | curton *le paille, et pulpo do bois.
De> billets do connaissement sont accordés i* ■■■■

Le et après LUNDI, 6 JUIN courant, lus 
trains marcheront comme suit les dimanche?- 
exceptés :

Laisseront la Pointo Lévis
Heure du Heure de 

Chemin de Fer. Québec. 
Tram d'Express pour
Halifax tt St Jean...~ 7.30 A. M. 7.15 A. M. 

Tram d’Accommodai ion
»*t de la Malle.........- 11 00 A. M. 10 45 A. M.

Train do Fret ...............  7.30 P. M. 7.15 P. M.
Arriveront A la l'ointe Lévis.

Train d*£rpr«j d’Ha­
lifax et de Fl. Jean..... P.50 P M. 8 35 P. M

Train d’Accommodation
et de la Malle.............. G.25 P M. 6.10 P. M.

Train «le Fret................  5.1o A. M. 5.00 A. M.

Les trains pour Halifax et St Jean se rendent 
A leur destination le dimanche tandis quo ceux 
partant d’Halifax et de St. Jean demeurent «4 
Cambelltown. Le char Pullman quittant la 
Poin o-Lévis les mardis jeudis et samedis va 
jusqu'à Halifax et c* lu qui part les lundis mer­
credis et vendredis, vt juâqu’a St. Jean.^

LUNDI, le 6 juin, le nom de la station St- 
Octave sera , changé en c*dui de P tit Métis, et 
celui de la station du Pavillon de Métis à St- 
Octave.
Bureau du C de F Moncton. N. B. 31 mai 1881

D. POTTING ER.
Surintendant eu chef. 

Québec, 4 juin 1881. 1105

FABRIQUANTS DE PAPIER ^OU6 tenons à informer le public que nous
* A T.g i avons importé des ^ifférenis pays du moi de

PAPETERIE DE I.0RETTE —t? a DorArTPurm ^ * ^*au* Co> beill* s ot Epargnes en Argent, ainsi
F AB RJQUENT . qu’un magnifiquo assoriimeut d** Coutellerie.

i le feutre pour toiture, lambrisage et pour mettre Ct*ux ‘Iu* nous Rront l’honneur d’uno
sous les tapis Aussi boite» à allumettes en ^lsll*q nou.s ^rons heureux de faire constater 

papier, cartes, tapisseries ot papiers A i rS reductions énormos que nous avons faites 
onve opper et à imprimer. ; sur une foule <1 arucles que nous avons d**ci«iô

_______ ' ne vendre san> délai, tels «ju* :
. r, * • ê r» * n i Sr'r icüs à ^iutT, Services A Toilette et bon

A la Papeterie du Pont Rouge nombre d’obj-ts **n plaqué.
Nous tenons toujours en mains au plus bas 

prix du mar.-hé : L'Huile Astrale, l’Huile 
Kerowine, et l'Huile ordinaire.

Graine d*' semence.
Blé, Avoine,

Orge, Pois, L ;. •
Graine de mil,

Graine de trifle
J. B. RENAUD <V CJE.t 

72 à 82, Rue St-Paul.
Quebec, U mai 1881. 111

A Liverpool et aux ports «lu Contiri* ut et A tous MM. HEID font l'impoitalion et le commerce
les points du Canada et d**s KtuUs de J*Uu»iSt.

Un Vdjieur avec les malfas et les passagers 
pour «es Steamers «le lu Mabo «lo Livor|i661 
lais-era le quoi Napoléon, choque SAMEDI 
MATIN, à NEUF JL.lRES p.éci • F. ;

Pour de plUb anipies iniormations s’adresser A 1

de toute? sortes de papiers, eifats pour relieurs, ; 
tapissertos. j

Ils gardent toujours encvfllligaain un assorti- 
m**nt le pgpiéy;de métaux, et de fouruitures j>our i
la marine,' etc,, ew. ^ • - .- i. - ■ ■ ■ ■. • - • •

ALLANS, R a r CIE., Agent. | {^n jQ jjaul pfjx touîo sorte de
Québec,^ mai lo81. H ' .toile, coidageri ehilTbns. rownurot de papier ot ! -

toutes >ori«b do vieux métaux^
Qiiu*>**r, lî «4**niprrihr** iMgu# a

RENAUD & CIE.,

24, rue Si-Paul.
Québec, 1er mai 1881. 1104

LES agents peuvent faire plus d’arg ni en 
vendant nos nouveaux telephones q «e 

dans aucune autre lign*\ Envoy* z $4 ffO 
pour un échantillon double ot la brouh».* pour 
le re i r et faire les *-xp^nences. Satial'actioii 
.urantie, ou argent remis Gran is proiit? 

Aaresscz : U. F. TELEPHONE CO.,
123, C ark street,

Chicago. Ill
Qnéb**c. 13 avili l«8l—3m. 17^

linzar

Nous tenons encore à faire remarquer que 
nous avons toujours en main un assortiment 
complet pour les

itlvüMCIII'N «lu €l<!l’£é

ET I.ES

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Merinos et Paramatas A soutane. Ceintures avec 

frange riche ot demi-riche, Ornements 
«l'Eglis» s. Franges, G Ion? d’Or, ti n et 

l’Or, Galon d'argent mi-fin, Foi*» 
noire, Tuile line, (brin tond) 

etc., etc., etc.
Chasubles,

Croix d’ornement.
Do mas,

.soie, ««te , etc.
Glands d’or ei d'argent.

Encens
Le département de Tapis est sous lo conirol** 

el la surveillance immediate d’un employé «le 
longue t*xp«*rieiic«f, «pii voit lui-méme à la coupe, 
et à la pose *i»*s Prélarts et d**s Tapis.

La maison est en ce moment en pourparler* 
avec un entrepren* ur au sujet «le la construction 
d'un a sc en c *.*u r h vapeur, pour la commodiié «l«»s 
visiteurs.

L agrandissement de notre établissement de 
détail a exigé une augmentation remarquable 
du personnel, et nous avons la présomption de 
croire qu’en tout temps, fas commandes seront 
♦ xécutéos sous le plus court delai el avec 
a plus stricte att«*ntion.

Les maisons de gros **t de détail font qu’un 
seul et mémo établissement, et sont sous le 
mémo contrôle .

Nuire établissement* étant à proximité 
«le l'Elévateur q i conduit A la Terrasse Fron 
tenac, s«; «rouve à une distance comparait 
veulent court»; «bis divers points do la Haute 
Ville ; 1111*5 communication pur téléphone «*s 
établie av* c tous les points «le la ville.

Jos. Hamel & Freres
5S, Hue 8ou§-le-Fort,

No 02, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 3 mai 1*81. I

O11M
pHI

Président: L’Hon IL Dccmkc s**n:ti«*u .(Parie) 
Y rr-President : L'Hou J A. (.iupu-au. 
Abnimstiulturs pour la Division dt Québec: 

^'H.ili. E. I Baquet,
L’U *n. IsiO'-R 7 hihai’d^ac.
Elis^k Hkacuet. Ec v**r, M. P. P. 

Comnussvhe-Ccn'tur :
Fham;ui» VtziN«, Ecuyer 

Directeur pour tu même Division *
I tisÉV IIkaUDBT. Ectixer, M P P.

Çhff de Bureau: L. N. (.'aiik*ir. Ecuyer. 
Hinque de la Société : La BA>gi?h Natio.nalk. 

Bu •au à Québec : Edifice oe la Banque Union 
56, rue F -Pierre, eu «ave «lu magasin de 

MM « BfRudet h C'ninic. »

LA Société fait des prètî hypothécair»*s. tant 
«Lins l*s vilfas «|u*î dans les campagnes, 

•b* pas moins de $250, à long U'rrne avec 
amortissement **l à court terne; sans /«raortiss»*- 
ment.

L-*s emprunteurs n’auront 5 payer ni frata 
d’*«dministniti«in, ni commission.

Po ir rens**ignoments, s’a«lresser au Chef «b* 
Bureau, h guéboc.

L. N. CARRIER.
Ouéh*"- jr. favri«*r iw8t__ fni i?7

A VIN
AUX

MM. DU CLERGE.
Vin «le JW«j»c pur.

LE soussigné vient de recevoir d'Espagne un** 
consignation de Vin do Messe très nur.

O Vin s**ra vendu A dts prix très modérés, soit 
G0 par gallon im|)érial ou $1.30 jair galion 

colonial, à prendre par quart do (0 gallons, 
mesure coloniale. Ce Vin detlo tout*} aualys*.*, 
et le soussigné s’engage A reprendre tout** 
«juantité de ce Vin on payant lui ra«>uie tous l«»3 
irais de transport, et de phis. ofTre une prime «fa 
$10.00 à louto jiersonne qui lui prouvera que a 
Vin contient autre chose que le jus de la vigne.

J. A. Langlais,
L ibraire,

No. Cl, Rue St. Joseph, Si. Roch.
Québec, 7 août 1880. 1103

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada
Prix de l’Abonnement

EDITION QUOTTDIKNNE.

CANADA

DE
PAILLE ET DE FEUTRE LÉGERS

A Itou illitfl'clip
ET EN

Grande Variété
CHEZ

JAMES C. PATERSON
27, P. UE B (JADE.

Québec, 17 juin 1881 10G2

CANADA f
RT «J

ETATS-UNIS. (

ANGLETERRE

Un an............. £0.00
mx mois.......... 21.00
Trois mois........ l.Oll

L il un..... 25m stg.
mx mois........... 12.0 "
Trois mois......... 6.21 M

FRANCE
f Un
1 >lx ( Trc

Un an...............OOFrancs.
mois........... 210

Trois mois......

•;4» - -

Jambons ! ! !
EPA ILES.

JAMBONS FRAIS Pli MES,
* i «z * j • $ r, I l

£ BAS DR COTE.

J. lî. Rinaud&piej
92 à 82, Rae Sai at-Pauli . . \

Québec. 4 avril IMai
-r-

111

ri U lAHUiVI 4 I trouve sur
L Ci la file au bureau
d'annonce de journaux de GEO, P. ROWELL 
è CIE.. (10, rue Fprucej où l’on peut passe 
dot contrats d'annonces pour c ce journal à 
Nav-Tark. *

Québec, 2k mm t880, ..

AVIS AUX MM. DU CLERGÉ, Etc
_ — • • •

Etablissement d architecture 
religieuse.

David Ouellet,
ARCHITECTE.

Buïikàüx ht Ateliers :—85, Run D'ÀiouaLON.

C0RYZ1NF,

SPECI \ LITK do plans et sumdllance do 
c«»nstruction d'églfaos, do prebbytèros, de 

communauiés rnligi* uses, exécutions d'ouvrages 
d’urchilecture do-Soutos sortes.

Prix et con iitionb faciles. .
Québec, 12 juillet 1880—l_on U50

J CONTRE LE RHUME DE CER- 
! VEAU (Ctryu.)

•r —m

CB remède «l'un ardme agréable est sous la 
formo d’une P* )UDRB BLANCHE et contenu 

dons une petite b uteille. Le prix *n -si de 
25 CBNTIN8. Prix en gros $2.00 la douzaine.

Le but de la •• Gary line " est d’empécher toutes 
les sensations les<4gr. abfas du t>>r>’za *m agissant 
direct*-ni'-nt sur le rn.il, cette )>ou«lre se dis«*out 
dans les mucositos ot protège les membranes 
enflammas du contact de l'air.

En vente seulement au bureau du
. COURRIER DU CANADA.

Québec. 5 avril M79 721

LD D’ETCIIELHIN,
Pour venir en aide à la construction dune mai­

son pour Us Chers lYères du Sacré Cœur.

A Louer
CETTE propriété do valeur, voisine du t* rminus 

•»u chemin de fer du Nord ot d«*rniér mont 
- - | occii|>ée par l’honorable Thos. McGrovy.

DANS le cours du mois «ie JUILLET prochain, ! Un propri té, «pu n 275 pi*ds carrés,* st bornée
Use tiendr* à Bt-hoinualii, un bazar pour ptr quatre rues, ot le chemin do far du Nord la 

venir on able A la construction d’i.no maison lra «rso
d’école, t-uue par les t.hors Frères du Fucré- .11 Y a sur c«3tto propriété un bfttimont on 
Cœur, d«*jà établis dans c«‘tte par l-se. Les pierre (76 pieds par 3u» ; un bAtimenl on brique 
personnes cluriiablei^ qui «fawi ont favoriser celte U°5 pur 3/) et d'autres bdtiinuuls. 
t*onno (Btivro. Jpouiront r»m ttro Ion objets Le i mu pourrait très bien servir à une manu
qu'olleo «lest! ont à ce bazar aux Dames dlrtc- f«ciuro ci j chars ou d«j roues do char .
rices «Joui «es '-oins suivent: Possess on iinmédiato.

M* s lamo-i. Jostqih Fortin. Alphonse Gravel, __
Malé*dihtîiiay^Philoas JuncRB,Jo?epf, La**hanco, UMI
Edward McNaughton, Michael N**l n. Ferdinand Sur la mo Saint Paul : Magasins et Hangars
N ideueuvo ; ot Do *»oisolles U sulo Gantin, Eloo- otc.
nore Labrleot Mary Jano Pelletier, «outos «le Prix modérés.
S*Romuald. ,. » % S’adresser à

ANT. GAUVREAU, pire, curé. J. B. RENAUD.
Bl-Romuald. 9 mai 1831. Run buiut Paul,
t^iébec, II mai 1881. 209 Québec, 14 mars 1881 t&t

TARIF DES ANNONCES.
Los annunces sont insérées aux condition* 

suivantes, savoir :
Fix lignes et au-dessous..................... ro contins.
Pour chaque insertion subséquente....|2J •«

Pour les annonces d’une plus grande étendue, 
olios seront insoreos h raison de 10 contins par- 
ligne puur la pr**m*ère insertion, et do 5 contins 
pour les insertions subséquentes.

Les annonces, les reclame, les abonnements 
doiv«jnt être adressés A

Léger Broiissciiu,
EDITEUR-PROPRIETAIRE,

Du N B. D ÜNNE, rédacteur en chef, 
FLAVIEM MOPPET, assist rédacteur. 
AUGUSTE MIGUEL, pour la panic européenne.

RUE BUADE, HAUTE-VILLE
qiERKC.

IMPRIMÉ RT PUBLIÉ PAR

LEGER BROUSSEA O

No 9, Rue Baade, H. V., Québec
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